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PREFACE 

J'ai voulu atteindre m es 80 ans et les résultats de mes 
nombreux contr6les pour publier ces travaux. 

Je voudrais, à la fin dl€ ma vie, avoir créé l'instrument 
scientifique, qui puisse réunir en une seule science (la 
Science des Ondes), toutes les méthodes, anciennes et nou­
VP.lles, qui ont pour but de soulager l'humanité, et de faire 
parattre moins pénible le passage sur la terre, aux mal­
heureux déficients de santé, si nombreux dans tous les 
pay!l. 

Je remercie les Médecins, les Pharmaciens el mes nom ­
breux Elèves qui ont bien voulu m'aider de leur compé­
tence, de leurs conseils, de leurs encouragements dans la 
poursuite ·de cette œuvre .,cienti(ique de dévouement à nos 
semblables. 

Puisse mon travail ~Ire compris comme une œuvre créa­
trice de rapprochement de toutes les méthodes tendant au 
mieux ~Ire cf.es IIUmains. 

L . TURENNE. 
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En lisant les articles de savants qui yont suivre et, bien 
que des milliers de docteurs, dans tous les pays, ne cessent 
de tenter de mettre au point ces questions, les plus tmpor­
tantes et les plus graves pour l'humanité, on constAte que 
l'HOMME re.~te CET INCONNU et qué la MALADIE est 
UNE AUTRE INCONNUE. 

POURQUOI? 

Il semble tout d'abord que la conception de l'HOMME­
MA'l'IEHE et de la MAI~ADIE, variation de la matière, 
a it été une mauvaise directive de travnil jusqu'ici. 

La matière n'est pas, <'omme on l'a cm longtemps, un 
aggloméré de plein a tomique, ce plein n'existe dans aucun 
cas de ce que 1 'on appelle MA TIERE, et il faut, dans notre 
siècle atomique, comprendre qu'elle n'es t que ONDES et 
VIDE ATOMIQUE. 

Que tout vibt·e et se désintègre pet·pétuellement, c'est la 
vie aussi bien animale que végétale, que minérale. 

Il faut donc r epat·tlr de la conception : 

L'HOMME EST UNE ANTENNE, il émet des ondes, il 
en reçoit. JI vit dam; un milieu d'ondes favorables ou défa­
vorables qui conditionnent sa vie, sn santé, ses maladies el 
qui l'amènent peu à peu à la mort. 

Nous allons exposer tout cc qui tend scientiOqueme nt :'1 

appuyer cette thèse qui, après de nombreux contrôles, sem­
ble mtwquer une bonne voie dans le progrès. 

J e tiens à remercier ici tout spécialement les nombreux 
médeci ns qui ont bien voulu s'intéresset· à celle théorie 
nouvelle et m'encourage•· de leur expérience pratique par 
leurs contrôles sur des malades el par des analyses de laLo­
l'ntoit·e particuli èl'emenl prohantes. 
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Ceux-là ne méritent pas le reproche u • . 
confr-ères quand on dit . I , éd . q e 1 on f:ut ù leurs 
le passé vers la trad '!: 4es Ill ecms •·egnrdent plus vers 
, . • • . ' ' ' IOn , que vers l 'avenir vers 1 

gres. Cela les m cite à a ttacllet· plus d' ' . • e pro-
rai aux effets Cftl'"ux . •mpOI!ance en géné-

" causes exactes. 
Donnons ici les extmits de . 1 

ce•· tains cc'lèb. . que ques a uteurs connus 
Ies, comme le Do t . CAR . ' 

LUMIEHE . · . c em REL Auguste 
1 

.. ~ ... CJUI •·econnaisscnt loyalement que l'HOMME 
m a 8' c les prog•·ès scientifi . 1 . . • 
resté : Ccl INCONNU. ques < e cc Slecle a tolllique est 

CONCLUSIONS A TIRER DE f.ES ARTICLES 

Que devons-nous tirer com 1 . 
c 1 me conc USIOns e t lecons de 
es <JUe ques extmits d 'a•·ticles de S l . . 

· avan s ct de Médecins ? 
f • Q . 

ue la Médecine manque de heaucou d" 

~':s ~~~~~:~~e:~ de contrôles pour dépi~er ;;:~~;~~~~~~~ 
2• Qu'elle n 'a pas le moyen de dé . t· 

mal r ( P IS .lge pt·écoce des • at •es cancer par exemple). 

a· Qu 'elle n 'a pas de co t •ôl 
caments (Jtt'elle ·dn ' e,(2avnnt absorption des médi-

OI . onnc 5 '% ' lU moin 1 . 
qués pour le ma lade). o ' s ma mdi-

4 • Qu 'elle n'a pas de moyen scienlifl<Jue d' ' l' 1 
quantité d'un remède à prendre our , . llltlquer a 
et les heures d'abs t' ' P ch.l<JII C mal ade 

orp •on selon les cas. 
LA ~ADIO-DESINTEGRATION (radiesth ésie 

que) lUI en apporte les m oyens et 1 . . scienlifl-
res, contrôlés par nombre de Médeci~: . app~rells de mesu-

Eile permet a ussi, su•· planche an ·llomic ue . 
temcnt les orga nes a ttein ts les . • 1 .' de vou· exac­
bes contenus. • . pomt s flocules et les micro-

LES TEMOINS SANS PARASIT ES . Il ' 
contenant 1 J' • ma era bl es et ne 

que le la mati ère inerte CHARG EE d'O. 
DE .1/ETAUX perm tt . ' NDES 
BLES . . : c. ent tous contrôles dr•s SEMRI .A­

, Ol g.lnes, malad•es, purasiles, microbes. 

- 13 -

LA HAOIO-DESINTEGRATION apporte a ux 1\lédecins 
tous les instruments de mesure qui leur ma nq uent ct, a vec 
lesquels, sur une goutte de sang de leur malade, ils peuvent 
faire tous leurs contrôles dans le s ilence de leur Cabinet , 
en dehors même du malade, o u bien donner le programme 
des contrôles demandés, il un Laboratoire ete Radies thésie 
bien organi sé. 

Dans l'i n térêt d u malaclc. lem· devoir est de se servir de 
ce moyen nouveau, scientifique, mis il le}ll' di sposition apr(•s 
de t rès nom breux contrôles. 

Il sera nécessai re aussi, dans l'avenir, que le Médeci n 
oublie la notion HOMME-MATIERE el POIDS soigné par 
I'tfEDlf.AMENT el POIDS pour suivre les progrès du siècle 
atomique ctnns lequel nous sommes, avec ses not ions de 
cellul es vihrantes, de vici e, d'ondes de fréquences sembl a­
bles nvet" leur induc tion. ct de penser que l'lfOMMH EST 
UNE ANTI~NNE émettant et recevant des ondes nans cha­
cune de ses part ies, les plu ~ petites soient-eUes, el que l'en­
semhle des mouvements vi bratoi res des cellules humaines 
cond itionnent ta santé. 

Terminons par une bou tade cont re les polll'suiles pour 
c Médeci ne illégale ». 

Nous li sons dnns « LE JOVHNAL • du 9-2-43 : 

« PARIS, 8-3. - Lors cie sa dernit:re séance de révision 
du dic tionnaire, L'ACADEMIE FRANÇAISE n maintenu 
ain si la définition du mot « APEHITIF • : Médicament 
propre ~~ rétablir la liberté dans les voies digestives. » 

Donc, donner un apéritif à ses amis, c'es t leur don ner 
un médicament, clone faire de l'exercice illégal de la méde­
cine ... d 'après le dictionna ire; et tous les directeurs de 
café doivent êt re poursuivis pour exercice illégal de la 
médecine. 

Nous allons maintenant dire quelques m ols su r la méthode 
~1 les appareils qui nous ont orien té 11ers ce que nous pen­
sons lUre la bonne. Direction vers les progrès, avenir de la 
m eilleure santé de l'homme. 
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Extrait du Livre « L'HOMME CET INCONNU » 

du Docteur ALEXIS CARREL 

tiré à plus de 232.000 exemplaires 

EDITIONS PLON 

Ce livre n'a pas d 'autre prétention (}Ue de mettre à la 
portée de chacun un ensemble de données scientifiques se 
rapportant à L'ETHE HUMAIN de notre époque. 

Beaucoup aujourd'hui désirent échapper à l'esclavage 
des dogmes de la Société moderne. 

C'est pour eux que ce livre a été écrit. 
La plupart des queslîons qui se posent :! ceux qui étu­

dient les êtres humains restaient sans réponse. 
Personne ne S'est demandé comment les êtres humains 

supporteraient l'accélération énorme du rythme de la vie, 
produite par les transports rapides, le téléphone, le cinéma, 
l'automobile, l'avion. 

Faut-il, grâce à une alimentation et des exercices appro­
priés activer autanl que possible L'AUGMENTATION du 
POIDS ET de LA TAILLE des enfants, ainsi que le font 
la plupart des médecins ? Le développement de l'intelli­
gence, de l'activité, de la réSistance aux maladies n'est pas 
solidaire du volume de l'individu. 

Pourquoi les hygiénistes se comporten t-ils comme si 
l'homme était un être exposé seulement aux maladies 
réfractaires tandis qu' il est menacé de façon aussi dange­
reuse par les DEFICIENCES NERVEUSES ET ME!'lTALES. 

En somme les sciences de la matière ont fait d'immenses 
progrès, tandis que celles des êtres vivants restait dans 
un état rudimentaire. · 

Les savants, après tout sont des hommes. 
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Ils sont impt·égnés par les progrès de leur mili eu et d e 
lem. temps. Ils croien t volontiers que ce <{lti n'est pas 
explicable, I!UI: l e~ théori es couran tes n'exi s te pas. 

•. La Spccu~hsahon extrème des médecins est nuisible. 
L eire. ~um::un malade a été divisé en petites régions. Cha­
que reg10n a son spécial iste. 

Qua nd celui-ci se consacre, d ès le début de sa carrière 
à une pm·tic min uscule du corps, il res te te llement igno­
rant .du t'este (IU' il n'es t pas ca pable de bien connnllre cette 
parlle. 

L 'éminence même d'un spéc ialis te le rend plus dange­
reux. 

~amais u~e œuvre d'art n'a élé fai te par un comité d'at·­
cht lectes nt u ne grande découverte pa r 1111 comité de 
savants. 

, .Les progrès de la connaissa nce de nous-mèmes devraient 
s claboret· clnns un cerveau unique. 

Chaque cellule a un orgnnis me com pliqué, elle ne res­
semnte nullement, com me le pensent les ch im istes a une 
goutte d e géla tine entourée d'une membrane et on n'~; trouve 
nullement le protoplasma, comme le pensent les biologis tes. 
Le protoplnsma est un concept dépourvu de sens objecti f. 
En les agra ndi ssa nt à la laill e d'un homme on voit flol­
t~r au mili eu de leur corps lill ballon ovo'idc' il paroi élas­
llque rempli d'une gelée transparente. Ce noyau contien t 
deux nucléoles qui changen t lentement de forme. Autour 
de ce ~oyau !1 y a gra nde ngiÙ1t ion de véh icul es ai nsi que 
d es gtanul a ttOns et des filaments qui ressemblent à des 
serpents. 

.Le ~1o~au contient les gènes invisibles ayant les tendances 
herédtta~ t·es des .cellules el d es hommes qui en dét·ivent. 

Ces ?enes h fl bJtcn t les chromosomes, ces bâ tonnets qui 
app::mllsscnt dans le noyau clait· de la cellul e quand elle 
va se diviser . 

Le corps ce l.lul~ire se d ivise alors en d eu x par ties a près 
u~~ ~rande. agtl alton el les deux cellules formées plll' cette 
dtvJston l:usscnl t rainer ent r'elles des fil aments élas li ­
<Jues qui fini ssent par se rompre. 

• Les cellul es sont différentes pour les difl'érenl s organes 
d abord, mais uussi il y en a de di fférentes dans les mêmes 
orgnnes. E lles se d ivisent en deux classes : 

- 17 -

_ Les cellules fi xes q u i s' unissent pour former les or-

ganes. . . 
~ Les (.:ellules mobiles qui voyagent da ns le corps enlier. 
Les cellules fi xes, ~onstilucn t les squelettes des organes, 

cal'liluges, os, tiss us fibreux, tissus élas tiques, le cerveau , 
la peau . les glandes endocrines. En réali té e~l~s ont un mou­
vement len t, elles gli ssen t dans leur m th cu comme de 
l' huile s'é tendant sut· }'~111. 

J,es cellules mobiles comprennent les .difl"éren ts ty pes dC' 
Leucocy tes d u sang el des tissus. , . . 

Les leucocy tes à plusieurs noyau x ressemblent a d es mm­
bes. Il s rnmpcnt plus lentement comme des pet its vers. Les 
p lus gra nds, les monocy tes. sont de véritables pieu vres 
avec des bras multiples et entourés d' une membrane ond u­
lan te. Il s enveloppen t du pli de cette membra ne les cellules 
et les microbes dont il s se nourrissent avec voracité. 

Le milieu inléi'Ï eur se compose du sang et du .liquide qui 
filtr e il travers la paroi des vaisseaux capillui t·cs d~ns .l'in­
térieu r des tissus et des organes . C'est le sang qm, dn·ec­
temen t ou indirectement, constitue le milieu oü viven t tou­
tes les cellules du corps. Le sang se compose d'environ 
30.000 milliarcb de glohulcs rouges et de 50 m illiards ~ l e 
globules blancs . C'est un t issu comme tous les ~1ut~·es l~s­
s us, mais ses cellules sont suspendues d a ns un ltq111de v•~ ­
queux, le plasma. Il porte à chaque. cellul e ~ ~.~ nomTillll:c 
d ont elle a besoin. En m ème lemps, tl sert d egout collee­
leur aux produits de déche t de la vie cellulaire. Il con.tie~ l 
aussi des produits chimiques et des cellules capables dope-
r er des reconstructions organiques. . 

Le plasma sanguin n'est pas en rénlité ce qu e l~s .cl11 -
n1is tes nous enseignent. JI est la solution de bases, d ac~de~. 
de sels, d e protéines d'acides aminés, de sucre, cie grmsscs 
de fermen ts, de métau x cl de produits de sécrét ion de tou -

tes les glnmles. 
Les cellules du sang, globules rouges et globules blancs. 

j ouent un rôle capital. . 
Les globules rouges ne sont pas des cellules vtvantes. 

ce sont de peti ts sacs pleins d' hém oglobine q ui se chargen t 
d 'oxygène :'1 leur passage dnns les poumons pour le ren~rc 
quel<111es instants plu s tard aux cellules des o.rganes. Ce~ ­
les-ci sc débarrassct1t dans le sang de leur actd e cm·bont ­
que et de leurs a utres d échets. 

2 
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LES GLOBULES BLANCS, au contraire, son t des cellu­
les vivantes. C'est grâce à ces éléments m icroscopiques que 
le sang joue son rô.le répa rateur, à la fois milieu solide 
et liqu ide. JI accumule rapidement autour des microbes 
envahisseurs d'une région de l'organisme, de grands a mas 
de leucocytes qui combattent l'infection . Il a pporte a u 
niveau de la plaie ou des organes des globules blancs qui 
sont un matériel virtuel de reconstruction. 

Nous n 'avons pas trouvé enco•·e, Je secret de produire 
chez l'homme la suspension de la nutrition, ni de le faire 
hiverner de temps en temps comme l'ours, lu marmotte 
ou le raton. 

En enlevant la thyro'ide, méthode barbare, on peut abai s­
ser le taux des échanges chimiques de l'organisme humain. 

Nous sommes traversés par un grand fleuve de matière 
qui vient du monde extérieur et qui y retourne (la nour­
riture). Pendant son passage, celte matière cède aux tissus 
l'énergie dont ils ont besoin, et aussi les éléments chimi­
ques dont se forment les édifices t ransitoires cl fragiles de 
nos organes et de nos humeurs. 

Il ne fau t donc pas nous étonner, comme le font encore 
certains physiologistes modem es, de trouver en nous-mê­
mes les lois de la physique et de la chimie, telles qu'elles 
existent dans le monde extérieur. Il serait incroyable que 
nous ne les y rencontrions pas. 

Les testicules et les ovaires ont une fonction très étendue. 
Jls secrèlent des hormones qui se déversen t dans le sang, 
et impriment a ux tissus, aux organes et à Ja conscience 
les caractères mâle ou femelle. Ils doivent aussi à nos fonc­
tions leur ca ractère d'intensité. Le testi cule engendre l'au­
dace, la violence, la brutalité. L'organisme tout enlie1· est 
imprégné des substances chim iques, prod uits des glandes 
sexuelles. 

En réalité ln femme est profondément différente de 
l' homme. Chacune des cellules de son corps porte la mar­
que de son sexe. L'ovaire chez la jeune femme contient 
environ 300.000 ovules dont 400 environ arrivent tl matu­
rité. 

Entre les deux sexes il >' a d'irrévocables différences. Il 
est impératif d'en tenir compte dans la construct ion du 
monde civili sé. 
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RELATION PHYSIQUE DU CORPS H UMA IN 
AVEC LE MONDE EXTEHlEU.R 

Grâce tl son système nerveux, l'être humain enregistre 
les excitations (je dis les ond es) qui lu i ~iennent du m~nd~ 
extériem et y répond de façon appro?née par ses organes 
et ses muscles. 11 lutte pour son extstence avec. sa cons­
cience autant qu'avec son corps. Dans ce combat mcess~nt, 
son cœur, ses poumons, son foie, ses glandes endoc~·mes 
lui sont aussi indispensables q ue ses muscles, ses pomgs, 
ses outils, ses machines, ses armes. I) possède deux sys-

tèmes nerveux : 
1 • Le système cen tral cérébro-spinal, conscient et volon-

taire commande aux m uscles. 
2 • Le système sympathique, autonome et inconscient 

commande ;lU X organes. 
Le système central comprend le cerveau, le cervelet, le 

bulbe, la moelle. li remplit le crâne et la colonne ve.rtébrale. 
Par les nerfs sensiti fs et les organes d ~s sens, •l est en 

relation incessante avec le monde coSmtque. Il commu­
nique avec tous les m uscles rlu corps par les nerfs moteurs 
et avec tous les organes par les rameaux du Grand Sympa~ 
thique. 1 · • 

Les cellules du cerveau ont un corps vo ummeux ?at 
rapport aux autres cellules et ressemblent .à un~ pyranudc, 
accompagnée d'organes complexes aux Jonchon s encore 

inconnues. . • 
u n muscle et son nerf doivent être tso~.hrones (meme 

fréquence) pour q u' il y ai t propagation de ltnflu~ r.te~·veux. 
Les cen tres nerveux con tiennent plus de 12 mJillftHi s de 

cellules. Ces cellules sonl unies les unes nux nulre.s par .des 
fibres à branches mulliples par lesquelles elles s assoctenl 

plusieurs trillons de fois. . 
Chez les habi tants de la cité nouvelle, les fonctions sym-

pathiques sont aussi déséquilibrées q ue c~lles de la cons­
cience. Elles ne réSistent pas aux chocs mcessants de ln 

vie moderne. 1 1 b ' · 
Les lois de la mécanique, de la physique el ~ e a c 1~.me 

s'appliquent !complètement à l'univers maténel. Parhel-
lement à l'être humain. 
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Le to1·ps bien portant vil si lencieusement, nous ne t'cn­
l ~ndons pas, 1~ous ne le sento ns pas fonc tion ne•·. L 'hann o­
n •~ des fonct w ns organique~ ùonne le sentiment de 1: 
pa1x. La douleur est le signal d'alarme. ~ 

LES DEFICIENCES 

Beaucoup d e gens, SANS ETHE MALADES, ne ~ONT 
PAS cependant EN BONNE SANTE. Les sécré tions de telle 
O~t.l~lle glan~l ~ sor.lt trop ou trop peu abondantes. L'cxcila­
bllll c de leut sys teme nerveux est exagérée Ces é la t . d'' f ' . . . . . < s 11\-
CI'IOI'Jt(' corporelle pèsen t lourdement SUl' leut· d estinée, 

e~ les renc~ent ma lheureu x. Celui qui découvrira le moven 
dy remrdJer a ug mentera chez les hommes l'aptitude. a u 
bonheur. 

LES J\ft\ LADIES 

La maladie cons iste en un désordre fonction nel el s truc­
tural. Le corps m ul;tde ga rde lu m ême unité que le corps 
normal. Il est malade tout entier. 

Aucune maladie ne •·este s tric tement confinée à un seul 
o: gane. ~'est la ':ie ille conception nnal omi(JUe de l'être 
vtvant c!u.t a. c.ondu1t les m édecins à faire de chaq ue maladi e 
une sp~cntllle. Seuls ceux qui connaissent l'homme sous 
son vé•·•table aspect anatomique, physi ologique e l mental 
peuvent le comprendre quand il est ma lade. 

Le.s :nal~clies infectieuses ou m icrobiennes sont ducs :i 
ln pcnclrntJOn dnns le corps de virus ou de bac téries. 

Il Y a enfin des ma ladi es qui se sont jouées jusqu':~ pré­
sent ~es savants e t des instituts de reche t·ch es m édicales. 
Parm1 e lles se trouve le cance1·. 

Quoique l'hygi~ne moderne ai t beaucoup allongé la durée 
~oyenne de la v1e, e ll e est loin d'avoi t· supprimé les mala­
dJes. Elle s'est conte ntée de chnnger leu r na ture. 

L 'homme pense, nime, souffre, admire ct prie à la fois 
avec ROn cerveau e t nvec tous ses organes . 

. Le cerveau n~ constitue pas :i lui seul l'organe de la cons­
~Jencc, il con s1ste nussi en un m il ieu dans lequel sont 
unrnergées des cellul es et dont la composi ti on est réglée 
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par celle du sérum sanguin. El le sérum sangu in d épend 
des sécré t ions glandula ires qui sont répandues dans le 
corps enli er. Tous les organes sont donc présents dans 
l'écorce cét·éhrnlc par l'interméd iai re du sang el de la 
lymphe. 

De toutes les glandes, le testicule posSède l' influence la 
plus gra nde sur la force el la qualité de l'esprit. Les g rands 
poètes, les art istes de génie, les saints, de m ême que les 
conquéra nts sont, en général, forleme•~ t sexués. 

Les émotions, le pl a is ir, la colè re, la peur augmentent 
ou diminuen t la cin:ula tion locale du sang, ngissent sut· 
toutes les glandes, exagèrent ou arrêten t lelll's sécré tions. 
E lles dé terminent par l'i ntermédiaire d es nerfs vnso-m o­
teurs, la dila tation ou la contraction d es petites artères. 

C'est pat· l ' intermédiaire des nerfs grand sympathique 
que les sécré tions glandulaires sont modifiées. 

L es soucis affectent nussi profondément la santé. 
Nous sommes immergés dans l e milieu social comme la 

cellule du corps dans le milieu intérieur. Comme elles, 
, nous sommes incapables de nous défendre d e J' influence 

de ce qui nous entoure. 
Le corps se protège mieux contre Je monde cosmi<rue 

<tue la conscience contre le monde physiologiq ue. 
Notre civili sation n 'n pas réussi, jusqu 'à prrsen t, ù créer 

un mili eu convena ble pour nos activités menta les. 
Les écoliers cl les é tudiants moul ent leur esprit sur la 

s tupidité d es progra mmes radiophoniques c t cin~mntogra­
phiques au xquels ils son t habitués. 

Chacun peut, s 'il le veut, culliver au moins dans une 
certaine mesure, ses facultés élediq ues . 

Les concerts, les musées, l'art indus triel, la cons truction 
des monuments le permettent. Il n'en est pas 1le mêm e du 
sens moral. 

Le milieu social actue l l'ignore de la façon lu plus com­
plè te. En foit il l'a supprimé. L a possession de l a richesse 
est toul el ,iu s lifie toul. L'hom osexualité fleurit , la mora le 
sexuelle a é té suppl'imée. Le bien el le mal, le jus te et l'in­
jus te n 'existent pas. Les pasteurs on rational isé ln religion, 
ils en on l enlevé tout é f<tmenl mystique. Il s n'ont pas réuss i 
cependant :i a ttirer :'t eu x les hommes modem es. Il est 
impossible à l 'homm e modet·ne de se défendre cont re cette 



· - :!2 -· 

atmo~~lh ère psych ologique. On n 'éch appe ù son m ilieu que 
p~r lt~olem~nl ~~~ par la fuite. Nulle retraite n'est >lus 
tr.mqudlc, m rnoms troubl ees pour l'homme que celle (!u ' 'l 
trouve en son â me, elit MAHC-AU RELE. Mais aujourd 'hu: 
personne n 'est C" J> bi l ' . . · • . " a e ( une tell e cncrgte morale. 
~cs maladJCs mentales son t à elles seules plus nombreu­

ses que toutes les a utres maladies réunies. Da ns rgtat de 
NEW-:ORK, un~ personne sut· 22 doit entrer au moins 
une fots dans sa vtc. da~.s un e maison d 'aliénés. Aux ETATS­
~NIS, C~laque annee, Il y a 68.000 ca s de folie. En 1932 
tl y avatt aux ETATS-UN IS .'NO.OOO fous et 90 000 .d . • 
ou é ') t' · 1 lOIS 

P• ep 1~ue~ . IJ Y a 500.000 faibles d 'esprit ct 400.000 
en~ants Ul'n ét·cs. Plusieurs centaines de mille non hosp ·­
tahsés sont atteints de psychonévroses. 1 

1 Les m a ladies de l'esprit deviennent menaçnntes. C'est 
toll:e m?de .de ~ie qui a mène les désordres de l'eSprit. 

L.t medecllle tgnore complètement la nature de ces d ~­
so~dres. ~ont~elles dues à des lésions du cerveau ou à d ;s 
potson~ ltbércs dans l'appa rei l circulatoire par les glandes 
endocn~~s e t q ue J~ sang p_orte aux cellules de l'encéphale? 

Le sctum snn~utn .conttent les sécrétions de tous les 
orga~tes. Ses modtflca ttons retentissen t nécessairement s u 
les ltssus. r 

Nous conservons plus long temps l'act ivité de 1 . 
nesse · • a JeU-

• mat s nous. n avons pas réussi il aug menter la lon ­
gueur de notre vte. 

. cc.ttc impui ~sr~nce .~le l'hygiène el de la médeci ne est un 
fa tt et ra~ge .. Nt 1 hyg1ene ni les sports, ni les examens médi­
caux. pér·todtqu_es, ni la multiplication d es spécialités n'ont 
pu UJOuter un JOIII' à la durée maximum de la vie humaine. 

_Le _cœ ur acc~mpli t le mirncle de maintenir constante la 
p t ess 1.o~ sn ng ume dans un sys tème de vai sseaux don t la 
cap~ctlc et la perméa bil ité varient snns cesse .. Le sa ng ne 
subtt donc pas de g randes varht tions de pression e t de 
~~lumc, cependa nt il re~oi t ct perd heaut'oup d'ea u. Au 

oment des repas le sang s'augmente t':1 Jlidement cltt , . · 1 
) ' • J ' J • IC (UH e 

( cs lOiss~ns, ~ e ceh11. d es a liment s e l des sécr·étions d es 
g landes dtgcstt vcs qu t sont ahsorhées par J'intcst· p 
d 1 1 r · . m. en-

a·n· .n ( tgest iOn, le sa ng perd plus ieu rs litres d'eau qu i sont 
ull~t ses. pn.r l'es tomnc, l'intestin, le foie, Je pannéas dans 
ln la!Jncatt on de leurs sécrétions Son VOilllll , . . · · e < 11111nuc a us-
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si il la suite d 'une purgation . Ces gai ns el ces perles d'eau 
sont exactement compensés par les mécanismes régula teurs 
de la musse sa nguine. 

La composition du sang est très s ta ble. Les ti ssus con­
tiennent des réserves d'eau , de sels, de graiSse, de protéines, 
de sucre, empêchant de modifier d e façon dangereuse sa 
composition . Seul, l'oxygène ne s'emmagasine nulle part. 
Suiva nt, les écha nges chimiques, l'organisme a besoin d 'une 
quantit é varia ble de ce gaz. La quantité voulue d 'oxygène 
est fixée el transportée pa r l'h émoglobine des globules rou­
ges. 

Les microbes et les virus sc trouvent partout dans l'air, 
dans l'eau, dans nos aliments. Ils sonl toujours présents à 
la Surface de la peau , d es muscles, du n ez, de la bouch e, d e 
la gorge cl des voies digestives. Néanmoi ns ils res tent chez 
beaucoup d e gens inoffensifs . 

L'immunité naturelle préserve certa ins individus de pres­
que toutes les maladies. Nous ignorons sa nature. EUe paratt 
dépendre à la fois de proprié tés d'origine a ncestrale el d'au­
tres ncquises au cours du développement. E lle vient aussi 
du genre de vie, de l'alimentation ... 

I.e cancer marche d 'une façon inexorable parce que les 
tissus el les h umeurs ne réagissent jamais contre lui. 

Plus un muscle fonctionne, plus il se développe. Au lieu 
de l' user, le travail le fort ifie . Les activités physiologiques 
et mentales s'ainéliorent par l'usage . 

On a pu écrire les traités de médecine en se contenta nt 
de compiler un g mnd nombre d'observations individuelles. 
Il a fallu classifi er les fai ts e t les si mplifier par des abstrac-
1ions. C'est ains i qu'est née LA MALADIE. Une sot·te de 
science s 'est édifiée grossièrement descriptive, rudimentai­
re, impartaite mais commode, indéfini ment perfectible et 
d 'un enseignement facile. Malheureusement les médecins se 
sont contentés de ce résultat. Ils n'ont pas compris que les 
traités décrivant des entités pathologiques cont iennent seu­
lement une pa rtie des conna issances nécessa ires à celui qui 
soigne des maladies . Au médecin, ln science des maladies 
ne suffit pas. Il fa ut a ussi qu'il dis tingue clairement l'être 
humain malade, décrit dans les livres m édicaux, du malade 
concret en face duquel il se trouve. 

Ce malade doit ê tre non seulement étudié, mais avant 
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toul soulagé, rassuré et g uéri. Ce n 'est pas par le calcul des 
probahililés qu'il doi t prédire lç futur ù'un individ u, mais 
par u ne annlyse profonde de sa person nali té humorale, ti s­
sulai re cl psychologi<tuc. En somm e, la méd eci ne, q uand 
ell e se limite à l'é tude cles maladies, s'ampute d ' une partie 
d'elle-même. 

Beaucoup de médecins s'obs tinent à ne poursuivre l!Ue 
des abstractions. En vérité la médecine doit être à la fois 
réalis te el nominalis te. JJ faut qu'elle étudie l'indi vidu aus­
s i hien q ue la maladi e. Peu l-êlre la méfiance q ue le public 
éprouve de plus en plus :'1 son égard, J'ineffi caci té et pa rfois 
le r id icule de la thérapeutique sont-ils dûs :~ la confusion 
des symboles indi spensables à l'éd ifica ti on des sciences 
médknles e t du patient concret. 

L'insuccès des m édec ins vient de ce qu' ils vivent clans 
un •nond e imaginaire. Ils voi ent dans leu rs malades les 
maladies décrites dans les t raités cie médecine. Il s sont les 
victimes de la croyance de la réalité des universaux. Il s ne 
réal isent pas q ue l'êt re humain est un toul, que les fonctions 
adaplives s'étendent it tous les systèmes organiques, que 
les divisions anatom iques sont art ificielles. La sépara tion 
du corps en p::u·ties, :l été, jusqu 'à p1·ésent avan tageuse pour 
eu x, mais ell e es t dan gereuse cl coûteuse pour le ma lade. 
Elle le sera finalement pour le médecin . Certes ils ont la 
ressource d 'a ppliquer indi s tinctement à chaque malade 
leurs conna issances scien tifiques, comme on applique un 
m êm e vêlement :\ des gens de ta illes inégales, ma is ils ne 
rempli ssent vmimenl Jeu1· rôle que s 'ils devinent en nous 
ce qui n ous est particul ier. 

L'œuf d u futur mâle possède u n chromosom e de moins 
que celu i de la femelle ou un chromosome a trophi que. Tou­
tes les cellules du corps de l'homme diffèrent pnr ce dem ier 
cm·actère, de celui de la femme ... 

Les sciences biologiques nous ont dévoil é le plus précieux 
d es secrets : les lois du développement de notre corps et 
de notre conscience. C'est cette connaissance qui nous don­
ne les moyens de nous rénover . Tant que les q uali tés h éré­
ditaires de la rnce seront intactes, la force e t l'a udace de 
leurs um·êtres pourront se révei ller ch ez les h ommes moder­
nes. Sont-ils encore ca pable d e le vouloir ? 
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LA SANTE 

l de santé . l a santé naturelle el la santé 
JI y a d eu x sor es ' · ' 1 11 · vient 
tïl·'elle Nous désirons la sunté naturel e, ~e c qut dé é 

~:~a \~ésistance deS tissus aux maladies infech euses e t . 
8
g 1~ . ' . d l'é Tbre du système nerveu x, el non pa 

n erallves c , qm 1. tlr des 1.e·g·1mes alimentaires, 
.~. tïi · 11 qm repose s sant~.: ar t cae e . . d . duits endocri niens, des 

sm· des vaccins, d es serums.' . eds. p•eo el sm la protection 
· t ·nes des exam ens perJO 1<1 u 8 

VI am1 • ô 'l et des nurses 
coùteuse des médecins , des h pl aux .· . h e. uand 

La médecine remporter a son plus gr~~~~~tl\~~o~~fgno~r, la 
elle découvri ra le moyen d~ nous pe 

Jùaladie, la fa tigue el la cramte. 1 l ' 1 la santé 'lrlift-
. l 1 er . la prO< uc 10n l e • · • La méd ecm e enl v s ' • maladie. 

eietle. La santé esl beaucoup pl~s q~te l·~bsence l~~s en )lus 

L de confiance que le pubhc temOigne de 1. 1_ . 
e peu . é l ' le es t duns une cer tame mesm e 

à la professton m < tca. • • 

1• . · 1 de ces sentunenls. . 
express101 . . . 1 d ' • b ~te Celle nwlache ne 

' Ainsi l' insuline ne guerit pas e au c . . 1 des 
. . la découverte de ses causes e . 

sera vntncue que pal. l.' . 'génération tles cellules pancréa­
m oyens de provoque! a • e 

\ 1 emplacer 
tiques, insuffisantes ou te cs r . subs tances chi-

La s imple ~dminist.ralion 1~ 1 n~~~~H~~~~ P AS L A VERI-

mTAiqBuLe~ ~0~1~.~; ~~~~~l~l ~!d~·e les or ga nes . capables de ~nn1 -" l t· lees chamtques dans e 
nufacturer eux-même<; ces su >S at 

corps. 
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Extrait du Journal « LECTURE POUR TOUS )) 

(Mars 1936) 

LA REVOLUTION QU'IL FAUT FAIRE 

PAR J . CHABANNES 

Le P ère Jean RIMAUD attire l'attention sur ce fait que 
l'ouvrage du Dr CARREL c L'HOMME CET INCONNU , 
est axé sur cette idée : L'homme est insuffisamment connu 
de l'homme. Les sciences de la vie sont en retard sur les 
sciences de la matière inanimée. Faute de connaissance de 
l'homme, ln société n 'est actuellement pas construite pout· 
l'homme. 

L'organisation de l'enseignement n'est pas fait pour l'en­
fant. On ne se demande pas ce que )es enfants peuvent ap­
prendre, mnis on décide de ce qu'ils doivent savoir, avec le 
plus profond mépri s des lois biologiques élémentaires. 

Dès lors, l'enfant, incapable de faire ce qu'on lui demande 
prend l'habitude intellectuelle déplorable de l'à-peu-près. 

Confier à un corps de savants la direction de l'humanité 
semble vouloir organiser un r êve. 

M. Raoul DAUTRY, directeur des chemins de fer de l'Etal 
donne ses conclusions de sa lecture sm· le livre du Dr CAR· 
REL : l'homme devrait être à la mesure de tout dans l'ordre 
social oit il vit, alors qu'en fait il est un étranger dans le 
monde qu'il a créé. L'énorme avance prise par la science 
des choses inanimées sut· la science des êtres vivants est un 
cles événements les plus tmgiiJlles de l'histoire de l'huma­
nité. 

Il faut créer une SCIENCE DE L'HOMME. Seule elle 
pomra interveni r utilement dans le choix des conditions qui 
font un homme adaptable à un méti er, :'1 un cadre de vic. 
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. , . . in ca labie de vic intérieur~. 
Seule elle en lcra un elt e lsa 'édelcins pour aller au cle\a 

Celle science s'appuiera ~u~· . ~s ~~ our aller au delà de la 
de la médecine, l>Ur les , n~en,eul~ p de \'!tomme Elle s'ap-

d 1 restaura 1011 • technique, en vue e a 1 .· ·t 'stes }JOUr établir une 
t S' v~1nls el es at 1 

Puiera sur es · •1 ' · 1 ·e el les êtres et pour . • entre les c tos s alliance harmorueuse . . tl rêve el lui renllre 
· · ten tion les tmages u façonner a son •n ' t 1 couleurs ' 1 des formes e ces · 

tangible les ryl tmes. . r, ·lame Ill pleine lumière de 
Celle science de 1 homme l cc ur el \'air libre de \a 

l'esprit, \a constante chaleur du cœ 

vie. . . . .· 'in téresser il son habitation, 
S'intéresser a 1 homllle, c est ~ . , f · t à la beauté ... . . travml a ses en an s, 

à son alimentahon, a son . • ' .. ; l'ton des monuments . 1• dre .1 la conset v~t 1 du paysage qUI enca_ ' ' ' t 1 Uer contre \'épidémie { e 
qu'ont élevés ses ancclres: ~ e~net~~enl de jalousie, de cupi­
perversilé morale el de dc,·c ~~ nee qui empoisonne ln vie 
dilé, d'égo'isme el de ma vel a 

actuelle. , . . de l'humanité dans \a voie qui 
P our remettre \ cvoluhon . . certes de nous mettre 

. . 'acceptenons pas, ' fi 
lui convtent, "?us. n . • tEDICALE. Mais on pourra .con ter 
sous une DIC1 A1 URE~ . . une élite choiSie chtns 

. . 1 l'avenu· humalll a . t ' 
la réahsahon ~ e . d rait s'élever au-dessus des Ill c-
tous les donuunes, qm . ~v 
rtts personnels el inunedtats. 
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Extrait du Journal « GRINGOIRE » 

LE DECLIN DE LA CIVILISATION 

PAR R. RECOULY 

La t·i.vili sa ti on es t en pél'il. Nous sommes menacés d ' un 
retour a .rn .bnrlJarie dit le Dr CAR HEL chargé d'une impor­
t.:mte mr ss•on concernant la Srl ttvegarde e t l'nmélio•·ation 
de notre race. 

Il est certes, ngrénble de vivre dans une maison très bien 
eh.auffée, mais l'è t1·e humain risque, en revanch e d e s 'affai­
l~lrr ~t dc.s'~tioler, car il est fait pour supporte r les ùiffé­
' ~~~les varut lr ons de températ ure. Il ne ga•·de qu 'à cette con­
,IJ.tron toute la force, tout e l'élasticité de ses orga nes. L e 
~levc loppern ent rlu prog•·ès maté rie l ù produit un résultat 
rmt~tend.u : il a rendu les hommes beaucoup plus faibles. 
mor ns b1en por tants. 

!·~ livre du Dr· CA RHEL c L'HOMME f.ET !Nf.ONN U • 
a e te ~endu h 232.000 exemplaires . Sa doc trine p eut se résu­
mct nrsément : 

. Les inv~ntions modernes ont amélior é d an s des propor­
trons sc •~srb~es les. conditions de l'exis tence, faci lité des 
c.om•~unrcahons, msance insoupçonnée de nos a icux, a mé­
IJO~at• on de ln noul'l'iture, de l'habitat, lutte contre les ma­
laciJ es. 

Les h~mrnes en son t- ils d evenus plus heuteu x ? 
Les ll·r ~mphes d e la médeci ne sont loi n d'avoir supprimé 

les malaches . Au lieu de monriJ· rapidement, nous mounQn s 
plus lentement , plus douloureusement. 

La f•·agilité nerveu se, la faiblesse intellectuelle, la col'l'up­
tlon. 1~1?r:rl.e , la folie sont pl us danger eux pour l'a venir de 
la c rvrlr satron qu e la fi èvre jaune, le typhus et Je c::mcet. 
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A NEW-YOHK une personne s ur 18 doi t ê tre soig née pen­
dnnl Je cours d e sa vie dans un hopitul pour maladies men­
tales. L es aliénés sont aussi nombreu x que les au tres 
m alades réunis. Il y a 30 % de faibles d 'esprit, individus 
qui son t restés au point de vue menta l ù l'âge de 12 ans. 

En mème tant q ue la foli e, la c r im in alité augmente. Il 
y en a 4 millions aux ETATS-UN IS, coùlant l fJ millions de 
dollars par a n. 

L 'i ntelligence n'a pas grandi en même temps que la tâche. 
JI y a mêm e pat·tout un sen timen t d 'inSécurité el de con­

fu llion. En m ême lemps la race pe1·d le courage de vivre. 
Pourquoi l' homme el la société n'ont-ils pns mi eux profité 
du progrès d e la science e t d e la technologie '? Comment 

L$ltTèler leur dé térioration ? Ln science et les machines ne 
sont ent•·e nos mains que d'aveugles instruments. Nous 
n 'avons pas su nous se rvir d'ell es. Nous avon s construit 

• un monde qui ne nous convient pas. L'cn ·cu•· inévitable 
.provient du fail que les sciences de la vi c ont ~an gn~n<! re­
tm·d su•· celles de la matière. Nous avons auss1 m<Khfh~ les 
condi tions de notre exis tence nu hasard des inventions, sans 
aucun égard pou r· notre esprit e t pour notre corps. On ne 
viole pas impunément les lois naturelles. 

L 'homme es t incapable de saisi•· le bon heur mis par la 
scient·e il portée de sa main . Il faut reconstruire les hommes 
s u ivant les lois nalmelles, lem donner· un m ilieu auquel il s 
puissent s'adapter sans dégénérer. 

L es savants opèren t en ordr·e di s persé dans Ja voie d 'une 
spécia lisation à outrance, ils fi nissent pa r se perdre d:m .s 
l' infiniment petit. Voic i l'hem e de procéder :i <·ette coordi­
nation. 11 faut un arch itecte en dehors e l au-dessus de tou s 
ces ma~ons. Seuls quelques Hres s u péri eu rs s'élcvn nt nette­
ment a u-dessus de lelll's semhlnbl~s. réali seront t'elle unité. 

Voyons maintenant ce que dit le grund sHvHnl AUn USTE 
LUMIERE, membre cor•·espondanl tle l'Institut c l de l'Aca­
démie de Médecine. 
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Ext ra it du Livre : 

« LES SLOCANS DE LA MEDECINE >> 

D'AUGUSTE LUMIERE 

Lorsqu 'on vent chercher ln rai son des choses dans le do­
maine de la Médecine on se heurte à des obstacles infran­
chissables à cause des mystères qu i entouren t les gnwds 
problèmes rela tifs à la vie et à la malad ie. 

Le médecin, rencontrant à chaque pas, sur sa route, des 
énigmes impénétrables, est découragé pa1· son impuissance 
à expliquer tant de phénomènes, il prend alors instinctive­
mont l'habitude de ne pas chercher à comprendre. La leçon 
des faits l'a amené :'t perdre son esprit de curiosité. C'est 
ai nsi que l 'art médical livresque et la li ttérature qui s'y 
rapporte sont émaill és de ces dogmes, de ces croyances que 
nous nous permettons d'appeler des « SLOGANS , . Nous 
ne trouvons pas un mot, dans notre langue, dont lu défini ­
tion s'applique mieux à ces CONTRE-VERITES, à ces er­
reurs admises et propagées par les Autorités en la matière. 

PAUVRETE DE NOS CONNAISSANCES MEDICALES 

M. A. LUMIERE cite alors cinquante-trois problèmes de 
biologie et de médecine, de phénomènes absolument cou­
rants qu i n 'ont pas reçu de solution, d'explica tion scienti­
fique. En considérant les détails de ces phénomènes, nous 
rencontrons encore un bien plus grand nombre d'énigmes ; 
les quelques exemples cités plus haut ne donnent qu'une 
faible idée de l'immensité de notre incompréhension. 

Et si nous pénétrons dans le domaine de la maladie, nous 

-31-

sommes obligés d'avouer que les traités de médecine lais­
sent également dans les ténèbres le.s plus. profondes, la plu­
pa rt des causes concernant les . fa1ls qlll r~lè~ent de celle 
pathologie dont ils veulent ense1gner les prmc1pes. 

M. LUMŒHE cite alors 62 cas non expliqués et il ajoute.: 
le nombre des cas dans lesquels la cause réelle de la malad1e 
elle mécanisme du symptôme qui la caractérise s~nt incon­
nus est encore plus considérable. M. LU~11ERE c1te 49 au-
tres cas. 

Lor squ'on échoue sans cesse dans une recherche, n'est-il 
pas humain de ne plus la pou rsuivre.? La cudosilé s'é.mous­
se alors en présence d'échecs auss1 constamment repét~s. 
Aussi le médeci n acceptem-t-il avec empressement les theo­
ries que l'on pourra lui proposer pour peu qu'elles renfer­
ment la moindre lueur de vérité apparente. Il se conten­
tent de peu et adoptera les thèses les ~lus indige~tes s.ans 
tenter de les contrôler. L'hypothèse adm1se, sans dlscussJon, 
passera alors à l'étal de croya~ce, de dogme, auxquels 11 n.e 
conviendra pns de porter atlemle. Ces croyances d~gmah­
ques ne sont autres que les slogans dont on conç01t ainsi 
la génèse fatale. 

Le slogan de la contagion tuberculeuse reste encore la 
loi univer selle des phtisiologues. 

On peut se préserver des maladies contagieuses, .mais 
quoi qu'on fasse, il n 'y a aucun moyen sflrement eff~cace 
de préserver les enfants de bacillaires contre la m~llad1e de 

leurs parents. · 
La tuberculose n 'eSt pas contagieuse entre adultes. Ja­

mais il n'a été consta té un seul ens de réinfection a u sana­
torium. Si les réinfections ou surinfections dans ces 
établissemen ts étaient possibleS, la réunion de phtisiques 
dans les mêmes locnux, dans les hôpitaux spéciaux, les 
dispensaires et les snnalorias, serai t une faute impardon-
nable. 

Le directeur du sanntorium de BLIGNY déclare : Dans 
le personnel logé au sanatorium, des enfants sont nés, ont 
été élevés et on t grandi au voisi nage des malades, Ol' aucun 
n'a présenté Je moindre symptôme de tuberc~1lose .. 

On r encontre un nombre considérable de sujets qUI, ayant 
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vécu en complète promiscu ité avec leur conjoint, c racheurs 
d e germes, res tent en purfa ite san té. 

LA TUBEHCULOSE EST DE CA HACTE RE HEHEDI­
T AIH E. L a cuti-réaction il ia tuberculine, si elle est positive 
ne peut-ê tre considé rée comme Je signe cie l ' infec tion tu­
berculeuse, car s i e lle se man ifeste chez la pluptH"l des in­
fectés, elle est aussi d an s un bien plus gmnd notnbre de 
cas, le t~moin d 'une résistance solide il l ' infec tion. 

El M. LUMIEHE pose aux médecins les ci nq q uest ions 
s uivan tes, a u xquelles ln médecine act ue lle est impuissante 
à répondre : 

J • POUHQUOI UNE CAUSE DECLENCH E-T -ELLE DES 
AFFECTIONS S I DIVEHSES ·? 

2• POUHQU OI DES CAUSE S MULT IPLES, EN'l'IERE­
.MENT DIFFEHENTES SONT-ELLES CA PABLES 
D'ENGENOREH UNE MEME MALADIE "! 

8" P OUHQUOI UN MEDICA~1ENT UN IQUE PEUT-IL 
GUERI H DES SYNDHOMES BIEN DISTINCT S ? 

4" P OURQUOI PL USIEU HS HEMED ES DISSEMBLA RLES 
GUEH ISSENT-ILS UNE MEME AFFECTION 1 

5• POUHQUOI LES ACCmENTS PATHOLOGIQUES QUI 
CA RACTEHlSENT LI::S ~1 A LA DIES AIGUES, PRESEN­

TENT-ILS DES ANA LOGIES HI":MA HQUA BLI;:S "? 

Le solidis me est bien impuissant à nous faire comprendre 
ces m ystè res. 

Le Dr BESANÇON en 1932, ù l'ouverture tlu congrès de 
m édecine d écla re avoir é té frnppé par le spectacle troublant 
<JUe nous ofTre la lhé rapenti<Jile contempot·aine Oll l'on voit 
des médicaments, ne parnissa nt avoi r all(:un rapport entr'eu x 
réussit· dans le même cas. 

Des esprits malvei llants, ajoute- t-il ne vermient volon tiers 
dans cette polymédi cati on qu'incohérence, a lo rs qu'en réa­
lité notre étonnement ne lient qu'à la concept ion enonée 
<fll e nous avons de la notion d e s pécificité et, d'une façon 
génémle, d e lu NATURE DE LA MALADIE. 

Nous devon s t rai te r le malade e t non la m aladie. 
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L es maté riau x qui entrent dans la compos.ilion des è lres 
· n ts tnnt d es cellules que des liquides c1rculant ou les 

v1va , 1 . le lH"opor 
imprégnant dans les organes sont , en res gran~ -
t'on for més par des substances ((Ui se trouvent a des él~ls 
~art'iculi ers : L'ET AT COLLO ID AL el L'ETAT MICEL -

LOIDAL. · · 11 
Ln vie est intimement liée :1 ces é tnls d e .la malt cre, e e 

n ' exis te pas en dehors d'eux. . . 
L es agents des truc teurs de l'é ta t cü~lo'i~la l , avant ~~at lem : 

dre les cellules doivent agir sur }es hqludcs humot.tux qu• 
les entourent. e l. ceux-ri seront d isloqués avant les cc.llul~s . 

Ln s truc ture des colloïdes e t d es m icello'ides n'es t detrmte 
que par leur précipi tati on. pur la l'on l}alion de flocons : tles 

FLOCUL ATS. t' 1 
La destruc tion des colloïdes humonù1x c rée des par ICU ~s 

solides dans la masse sanguine. NOl.IS pou~rons le~ rep•:~hu­
re en in jectan t dans les vaisseaux d t~n a nunal d~s partH utes 
ch imiquemen t ine rtes (cm·bone, no1r tle fume~). . . .. 

Grâce it ces conceptions, nous pouvon s comp1 e•H.h e , ·•.' .ec 
ta plus grande faci lité tous les faits ~l'app~rence !H~g.~lll.e re 
ou parnd oxale qui étaient it~c~m~>rcl~ens1bl es aup.u.tv.llll 
(c'est-à-dire les dnc1 f>Oilrquol mthques plus ha ut ). 

t • Une cause unique qui n déterminé le floculai. c~lui-ci 
agil sur un app:weil ou sur un aut re e l y prodmt tles 

eff e ts d ivers. 

2• Des causes les plus dispamles peu vent dét r uire la ~o~­
loïdi lé plasmatique en donnant nai ssa nce à des preCI­

pita tion s sanguines. 

3 • Un méd ica ment déterminé pourra è t re eff icace. dans (!es 
affec tions co mplète ment dissemhlahl es P AHLE QU IL 
'AGIRA SU H L E F LOCULAT . en le cli ssol.vant , en l'em­
pêchant d 'èlre agressif ou de p rendre na1 ssnnce. 

4• Des trai tements fort di s pa rates vont s'appliq uer ü une 
m ème mal adie pnrcc qu'il y a plusieurs moyens de 

combat t re les cfTe ls des tloculats. 

5• La s imilitude cie la symptoma tologie d;tn~. l e~. a~·ec \ions 
aiguës se comprend ;IÎ sé menl pan·e qu Il s ag1t . c~ans 
lous les cas. d'un m l-me d érl-glemen l total d es fondwns 
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orga niques agissant sur le sys tème nerveux sympathi­
que. 

CONCLUSION 

L'éta t colloïdal conditionne la vie, la destruction de cet 
e ta t (le Ooculat ) conduit ù la nutdadie et à la mor t. 

Et le g rand novateur qu'est A. LUMIERE étudie la nature 
cl es Oocula ts, leurs con di lions de production, les causes de 
Ooculution (intoxications parasita ires ou autres infections, 
d lsfonctions orga nifJU_es, ~la ts ana phylactiques, trauma tis­
mes, stases et émotions, l'irritabilité hurnot·aJe, etc ... ). 

Notre DLWUCTJON : 

No11s sommes :t un tournà nt de l 'art de guérir . Le plus 
important de tous les problèmes serait celui qui nous don­
nerait le moyen de réaliser la modiflcation du terra in capa­
ble de le rendre inapte aux contaminations et au dévelop­
pement des infections. 
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Du Livre « LA VIE ET LES ONDES» 

L'ŒUVRE DE LAKHOVSKY 

PAR ADAM ET GIVELET 

(Editions Chiron) 

Nous extrayons les renseignements utiles. . . . 
Les êtres vivants sont assimilables à des c1rcutts. osc~l­

lants à très haute fréquence. Les cellules for ment des osctl-
la teurs élémentaires. . . 

Les rapports entre les cellules .el les rayons cosmt({Ues 
déterminent les conditions de la v1e et de .la mort.. . 

JI a fait un appareil il deux lampes trJOdes, altmcnlecs 
ar du courant alternatif. Les ondes produi~es s'é ~~ndent 

p 1 Je 2 à 10 111e' tres Un de ces osc1lla tcu1s placé sur a gamme < • · • , . 
dans J'eau la stérilise. Des plantes ont ete guen es du cancer 
en deux mo1s. Du lait stérili sé pt~r. l~s. ondes cou ~les 

l r, O · 3 11111 dé termine le v1e1lhssement des vms, l. = m. o H • • bl 
l'aba issement d'acid ité dans les hu iles. Infl uence favora e 
sur les gra ines de semence. . . . 

Dans tous les cas il y a ionisati on pa r le ctrcltl t oscillant. 
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Résumé - extrait du Livre 

du Dr MAURY et Mme MARG. M1AURY 

RADIESTHESIE ET MEDECINE 

Les saV>lllts ct les médecins de l'école Officiell e. eu x-mè­
mes, CHAHLES NICOLLE en tète, remettent en faveur les 
notions du termin hu moral sm· lequel sc joue la maladie. 
Faut-il rappeler les trav:wx du Professeur Charles HEN RY 
de la Sorbonne q ui est parvenu à établir que les vihmtions 
humaines son t t·eprésent t!es par des long uems d 'ondes d 'or ­
di'C infinités imal. 

Plus le degré de la désintégi'Ution cie la matière est élevé 
(en d 'autres termes, plus le rem ède es t dynamisé) plus 
puissant seru le choc ohtenu par les ondt.'s curati ves sur 
l'oq::anisme malade. 

.Jusqu'il ce jour la Médecine Officielle s'es t appuyée sur 
la donnée physique du POIDS pou r obten ir la guérison de 
ln maladie. Un remède doit ê t re d'autant plus ac tif que la 
dose employée es t plus for te. 

Ln médeci ne Homéopathique, tout comme la Radi es thé­
s ie, s'appuie, au contrai re sur I' Eiément ENERGIE. 

Tout es t désintégrat ion dans la nature et le remi-de n'est 
actif que s'il es t dy na mi sé. Comme nous l'avons dit plus 
haut, nous nous contenterons, au cours de cet ouvmge ·de 
reste1· dans les lim ites du domai ne essentiellement pratique. 

Applica t ion des m éthodes de recherche Had iesthésiq ues 
au diagnostic d es maladies tant confirmées que la tentes ou 
ignorées. 

De l'é tabl isse ment de leur traitemen t spéc ifique et su r­
tout ù lem dépistage précoce, car le pend ule el la bag uett e 
per mellent de détecter, bien avant lem s ma n ifestations 
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pathologiques, des afl'ections qui risqueraient de pas~er 
inaperçues et de surprendre en temps inopportun le SUJel 
qui en est le porteur. 

Tout corps vivant, tl quelque règne qu 'il appartienne, 
ém et des ondes. Les ondes émanant du radium sont percep­
tibles aux lésions 1le brulures el de nécroses q ue l'on e-ons­
tate chez les sujets exposés à leurs radiations. 

Des appareils permeUent de mesurer la vitesse el le degré 
de désintégration du radium, pat· conséquent on admet 
l'existence de ces ondes pui squ'elles s"Ont m esurables. 

Ln cellule humaine, à l' instar des autres cellules vivantes 
émet une onde déterminée. 

Ou bombardement atomique de la dési ntrégation cellulai­
re et de la désintégration intra-atom iq!Je. il se dégage cette 
onde dont l'exi stence ct les modifications se détecteront el 

se mesureront. 
Le corps humain, agrégat intelligent de mil~i:u·d s de cel­

lules, peu t d onc être consid éré comme un vcntabl~ p~st.e 
d'émission d'ondes de fréquences ultra-courtes et a deb1t 
constant quoiqu'irrégulier. 

C:ette émission d'ondes représente une <les formes de la 
libération de l'Energie, un des aspects de la dési ntégration 
de la matière par rayonnement des corps ;ttom iques, consé-
quence de leur condensa tion, acquise avec le lemps. . 

Le chiffre de cette longueur d'onde che:r. l'homme, con~•­
déré comme sai n, doi t être de 8 m ètres, c'est son potentiel 
d'éneruie. 
Nou~ voyons d 'un côt~ l'organi sme huma in, cenh:e ~met­

teur d' une onde qui chemine su1· un porteur c?nst•h.w par 
J'onde émanant du radium ou d'un corps Rad1o-Acl1f ; d e 
l'autre côté le témoin ou semblable, témoin d'organe, de 
mnladie, poste récepteur. Entre eux deux se créera une l i­
gne d'onde dont la hauteur et la longueur seront m~suritbles 
et qui in sc rira toutes les m od ificati ons survem,le~ a cel or­
gani sme, ;1 l'occasion d u moindre troubl e ex ten eur ou de 
la moindre a tteint e morbide. 

Gràce :. l'apport des méthodes radiesthésiques comn~e 
élément de diagnoslk d es malad ies et de contrôle de~ reme­
des, nous avons à notre act if un pourcentage de resultats 
de beaucoup su périeur :'t la moyenne cla ssique d es guéri­
sons. 
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Le s ixième sen s se m anifes te ù travers le fonction nement 
normal e t intégra l du système nerveux sy mpa thique e l, par 
conséquen t, il est complètement indépendant d u d omaine 
menta l e t de celui de l'intellec t. 

Pour retrouver ce s ixième sens, il faut J' in strui re, le cul­
t iver, le per fectionner a u même t itre q u e les c inq autres. 

L es baguettes e t les pendules doivent ê tre considérés, en 
ce qui concerne leur usage, au même litre que le m icroscope, 
l'nppareil de rayons X, le s téthoscope, le murtcau à t•éfle­
xes ou la lune tte du nnvigateur. 

Si donc nous trou vons chez u n s u je l un chiffre de lon­
guem d 'onùe inférieur il 8 mètres, nous dirons que nou s 
a von s deva nt nous un suje t dont l'é ta l de san té es t troublé 
par u ne cause morbide qu' il nous a pparti end ra de recher­
cher . L'exa men racliesth~sique se révèle man ifes tement s u­
périeur au x au tres méthodes clnssiques d e diagnos tic, car 
il permet de déterminer exac teme nt, d'une part, Je degré 
de t·és istance général d e l' individu à la maladie en se basant 
sur sa longueur cl 'onde et su t· ses variations d 'ondes ; d 'au ­
tre part, g t·ûce aux diffé t·ents témoins d'organes e"t d e mala­
dies, de rechercher le s iège e t ln nature d e la cause morbide. 

Le témoin maladie représente le moyen de faire jouer 
la loi de si mil it ude utili sée en radiesthésie pour la dé tection 
e t l'établissement du d iag nostic. 

Le témoin remède, il son lour, donne a u théntpeute la 
fac ilité ete com poser un traitement cl d 'ordonne1· le s péci­
flq u e. 

La double connaissance du terrain individ uel e t etc la 
d iathèse véritable qu i n pris ce tcna in particulier comme 
champ de t•ullu re el d'ex pans ion, res te, :'1 l' heure :u:luelle, 
ouverte à la radiesthésie. 

Le meilleut· médeci n EST CEL UI QU I SA IT CONNA IT RE 
D'A VANCE, a dit HIPPOCRATE. 

L'adjonc tion des méthodes radi es thésiques aux métho­
des c lassiquement utili sées aujourd 'hui permet a u pra tk ien 
de réali ser cette formule. 

Nous sommes d onc fondé d'affirmer aujourd' hui , que 
seule pnt·mi les méthodes d'investigation utilisées actuelle­
ment , la méthode de dé tec tion radieslhésique permet de 
port er u n d ingnos til· exact. Les exa mens de la boratoire pra-
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tiqués en série s'étendant s u r plusieurs ty pes de recherch es, 
exigent un cer tain nombre de jout·s pour appor ter . une 
réponse au problème de diagnostic q~t'on leur pose,: ~ ~xa­
men radiesthésique apporte une soluhon dans un dchu 111~­
n iment plus court quels q ue soient le nombre e t la complexi­
té d es n \ponses demandées. Ce d erniers , condense, en quel­
<(Ue sorte, ht connaissance <(Ue l'on peut avoir d:un ~l.a lade, 
11 tn syn thé tise ; il permet d e poser le diugnoshc venlable. 

Le diagnostic rndiesthésique permet de confirmer un 
di a(Jnos tic clinique dé jà posé e t reconJlll exact. De déceler 
ln ;a use véd table etc l'affection, de redresser les .en eurs d e 
dingnostic qui onl pù ê tre commises, de d écouv•·•r l f~ cause 
morbide en préparat ion, la m aladie c EN PUISSA~CE • · 

Enfin e t cel;t n 'est pas un des moindres servtces , que 
peut re~dre cc mode d'invesl~gation, ~ 1 con tr ibue à poset: 
le diagnostic précoce cles ternuns cancereux e l des tumeu rs 

en préparat ion . , . • . . · 
C'est le propre des g randes dccou~ertes ~ ~t~e bt ocat dee~ 

a u moment ete leur apparition e t c est pt·ectsemen t ce qu t 

n ou s donne foi en e lles. 
C~mmcnt pouvoir calcule r la dépet·dilion d_'êncrgie d' ~tn 

potentiel, le d egré exncl d'énergie com pensa tnce nécessa~re 
à la ctuéd son ? Existe-t-il un moyen autre que le controle 

0 . 
radies thésique ? Nou s n'en connatsson s pas. 

Nou s avons Je coumge ici de plaider avec ferv~ur lu c_ause 
de la Hadiesth ésie, pnrcc que, comme toute sctence reelle. 
ses résulta ts peuvent se comparer, se contrôler e t se recou -
per de n 'i mporte q uel autre côté de la scienc.e. ,. . 

Pour en revenir en effet à la valeu r des methodes clt~~es­
l igation rncliesthésiques, nous voyon s que c~s de~·meres 
concourent à u n triple but. Au contrôle des mfecllon s e l 
des in toxications non encore drcelées cliniq~1ement, .. et ~n­
f\n, au redressement lill diagnostic d es nffecltons dé JH exts-

tanles. . • Il l 
Resle pour te Médecin ttn dermer service qu e e pe~ 

rendre : la rech erche du •·em èdc optimum !Ht moment opll · 
mum e t le contrôle ete son eff it·.acit~. Trop souvent: son 
diagnostic é tabli, le praticien. dont l a htbl e de ~ravml est 
encombrée de réclames pharm aceutiques present sur son 
ordonnance la spécinlit~ du j ou r , varinble selon la mod e 

médica le el u moment... 
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m~~c~:~s, 11~.~~~ ~ alalo~!è~u~: i~~·=pp·~rtu cou~·s de nos études 
thérapeutique qui est traitée unpc que 1 on accorde à la 

F · peu en parent pauvre 
, a. re un beau diagnostic, tout est là. . 

Et pou•·tant que de . d 1 · • 
de le guérir ? mun e e malnde a son médecin sinon 

Aujourd 'hui la lht!rupeutique offlciell e fT , . . . 
une gumme de n 'd' . o re aux putllc•ens 
. . . . le •c:unenls brutaux qui inhiben t 1 

s•b•hlcs réuctionnelles de l' . es pos-
. 11 . . organ1 sme plutôt que de le 

·::: •c•t.er. Ils font l ~s mèmes dégâts qu'un éléphant dans u~ 
agasm de porcelame : ils cassent tout 
L'organism h · · · 

d . e. ~mam, sm·tou t en période morbide, périod 

d~n;~~:~~;es u:~~~~~~a;~e ) l~~~ér~le d?~t .. ê~re nHmipulé ~ve: 
J> 'n'bi . S 1 1 e connu•ssancc de ses •·énchons 

e J es. eu e, de notre point de vue la lhc' •·ap t ' . 
homéopal h · d . • ' eu •que 
fin '!: . · ' _

1
.•que, ~ns ses deux aspects de simi litude et d'in­

• • csuna •té, alle•ot ce double but. 

re~!è fa~t d?n~ r~cherch,er le remède ou Je complexe de 
. ~es. qu• •amcnera 1 onde du sujet malade :i 8 1 ' t 

<' esl-a -~Jre qui lui permettra de recouvrer la santé. ne res, 
'bOni ~egleru en. quelque sorte le a·emède sur la frénuence 

v1 ra 01re .du SUJet. ·• 
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Extrait du Livre du Dr Alfred ROUX de VICHY 

AUTOUR DE LA RADIESTHESIE 

Si je suis ta·a ilé de visionnaire, tant pis, el si je suis en 
bulle aux railleries de certains de mes confrères, tant mieux. 
Rira bien qui rira le dernier . J'ai le courage de mes opinions, 
je foi s fi des pt·éjugés, des critiques el de l'i ronie, plus ou 
'moins entachée de jalousie, d'adversai res qui ne devrr.ient 
pas oublier les pa roles du savant VIRCHOW : On doit per­
dre l' habitude de rire des idées nouvelles, ce qui est bien la 
chose la plus s tupide q ue l'on puisse faire. 

Etant donné les travaux nombreux de centaines de cher­
cheurs, ingéni eurs, offici ers, prêta·es, vétérinaires, méde­
cins ... étnnt donné surtout les résultats remarquables obte­
nus duns toutes les hrunches oit se sont exercées ces radies­
thésistes consciencieux, résu ltats con trôlés et contrôlables, 
la plupart du temps : il se mblerait que la radiesthésie puisse 
el doive occuper la ploce qui est lu sienne parmi )cs sciences, 
tout au moins les sciences ex périmentales. 

Des homm es consciencieux, d'esprit pondét·é, a ppartenant 
au monde médical ou non. ont publié un nombre important 
de travaux el d 'observati ons contrôlées et dignes de foi, tels 
les docteurs : ,Jul es HEGNA ULT. Albert LEPRINCE, MO I­
NEAU, VALI\IYHE. HOUX DE LARROQUE, GAU DICUARD 
Mme A. BESSON, le pharmacien LESOURD ... Les docteurs 
vétérinaires l\IARTIN et Henri GIRARD ONT SOUTENU 
AVEC SUCCES LEUHS 'l'HESES de doctorat vétérinaire 
su•· celte science. 

Tout radie. tout vihre dans ln nature, aussi bien le corps 
huma in qu e les a utres corps soumis :'t l'action du magnétis­
me terrestre. 

La radiesth t'·sie est la perception de ces radiations obs-



- 42 -

cures que nos ci nq sens exté rieurs sont incapables de tra­
duire en clair. 

Le corps humain semble pou\'oir être comparé il un 
appareil é lectrique producteur de coura nt, e.t ù un tmnsfor­
ma teu r d'ondes, it la fois récepteur e t émetteur. 

Un témoin en radiesthésie est un corps sembl;able ù celui 
q ue l'on prospecte e t qu i, ayant la mèm e longeur cl'onde, 
entre avec lui en nccol't l de résonance. 

Le radiesthésiste non médecin, signa lera nu médeci n les 
radiations anormales de son instrument, pendule ou baguet­
te en pn:sence de tel ou tel o rgane. D 'autre part, si l'on soup­
çonne une maladie mic robienne ou infectieuse, gràce aux 
témoi n s microbes ou maladies, le radiesthésiste pourra 
signalet· au méd ecin , avec lequel de ces témoins l'organe 
trouvé entre en accord de résonance. 

Donc en cc qui concerne le diagnos tic médica l, j e suis 
absolument certuin qu'un bon radiesthésiste peut désigner 
le siège d'une lésion o rganique ou des troubles fonc tionnel$ 
d'un orgnne que lconque. Il peut donner au médecin des 
indica tions p récieuses sur la nntlll'e de l'affection micro­
bienne, préciser ln na ture du mic robe en cause, grâce à ses 
témoi ns. 

En ce qui concerne le traitement, il ne peut en trer da ns 
ses attributions d e l'é tablir lui-même, mais il peut indiquer 
mt médecin quels sont, pa rmi les médicaments que celui-ci 
pense conseille r ;, son malade, ceux qui semblent syntoniser 
a,·cc les l'adintion-; de ce dernier el qui, pur conséquent. 
paraissent les plu s favorables. 

Le médeci n jugera seul de ce qu'il convient cie faire. 
Le fait que l'association compte parmi ses memhres 

d 'honneur les nom s illus h·es de : E. RRANLY, D'ARSON­
VAL, DESANDRES, Gabriel BERTHAND, CAMIC.HEL, d<' 
l ' Ins titut e t, parmi ses memhrcs actifs t•eu x de MM. PITOIS, 
Ingénieur en chef de l'Aéronautique, A. VIHE, VOILLAU­
ME, anciens é lèves de l'Ecole Polytechniq ue, et quantité 
de médecins, d 'i ngén ieurs, de savn nts d 'une hnute valeur 
sc ien t ifiq ue et d ' une in tégri té professionnelle au -dessus d e 
tout soupçon, prouve bien que la radiesthrsie a dnns son 
sein d'nulres a deptes que des fumistes e t des charlatans. 
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Extrait du Livre « MATIERE ET LU'MIERE )) 

de L. de BROGU E 

(Editions Albin Mich.el) 

1 . n e l>arce nu"elle esl une grande 
11 faut aimer a sete c · 1 

œuvr e de l'es prit. . . t ùe décou\'rir e l d'ann-
o' p·trl l'e xpénence petnte · . 1 · 

une ' . . 1 h énomèncs de fatls p lYSI-
lyser un nombre crotssant ~ e p . . 1 . . r e l à •tssembler 

. l . r i h théon e sert u te te ' . 
<tues, d au 1 e pa ' • f "l r·.. cotltltts e l ~\ •mt -. 1 • t les tU s l cJa · • o d an s un systeme co leren . l d e nou-. . nl·:tle en en prcvoynn 
der la t·eche rche exp~nm~ . d. t'exl>è l'ience el de ln théorie 
veaux. Les efTot·ts conJugues e. 
constituent la physique d'une. cpo<lue. . . les phénomènes 

Ln physique du siècle dernter a d~mttle 
ns autour de nou s. 

que nous nperccvo . • , 1 s ionniers d e la physique onl 
Depuis 31) ou -lO a ns, e P . 1 t "t ls · molécu -. . le . phènomcnes s u 1 • l 'attention tournee vers s . . 

l . es c t inlt"t-alOIIl iClUes. 
laires, a OUlH(ll f • , d '•tiOlUCS tous identiques. 

Un corps simple ~sl . or;n: né' de m~lléc ules con stituées 
Un cor ps compose est o tt . . . corps <·'esl 

l . . . . tomes Dtssoctet un • 
par l'union de .P u steut s .t tt re .en liberté ses atomes. I.e 
briser ses tnolccul~s c l ~nest (le 89 connu s. Lem· nomhre 
nombre de corps snnples c. 

. · t. 92 (et 11eut-ètre plus). . 
total d ot l t' te · . 1 t "ts cortHtscules identtq ucs 

• l · t ' est formee < e pe 1 • · L élee t' tCt e · . . l lelits nuage de peltles 
de chn rge et de tnasse tnftn tm~n 1 Ces : lc rnicrs aynnl une 
boules : \es électron s et les pro ons. • . . '•1 •ct t·ons. Leur 
masse 2.000.000 fois plus grande que les c c 

CI\,... I' IJ CS sont é••ales. ·r. ' l"f • SS"'III " o o · l en dc tt nt • un ·' · · ' -Les 92 sortes d'atomes ser:uen . . . 
l' '1 Irons el de protons. 

b\nge dHTérenl ~ l'cr · ·entr.·tl positi f avec charge de 
L'atome au rat t un noyau c 
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N protons ET el de N électrons qui graviterai ent auto ur de 
ce noyau. 

La lu mière est oscillatoi re pu isqu'elle donne lieu it des 
phénomènes d'interférences et de d iO'rac tions. 

Les 7 couleurs ont des ondes di fférentes, leur longueur 
mesurée en tre deu x crêtes de vagues d 'oscilla t ion allant du 
violet 4 microns au rouge 8 microns. 

La lum ière est aussi corpu sculaire pui squ e ttmtnd on 
éclai re un métal il y a expulsion d 't\lectrons : C'est le phé­
nomène photo-électl'ique et alors la matière a en plus des 
photons. 

La mécanique ondula toire est la liaison entre les cor­
puscules matériels ct leurs ondes associées. 

On'<lcs el corpuscul es sont intimement liés dans la ma­
ti ère, alors les lois de la mécunique se m odi fient qua nd la 
prop;1galion de l'onde associée est de la long ueur d'onde 
mère, comme pour les électrons ~~ J'intéri eur de l'atome. 
L 'onde associée est alors obligée de prendre la forme d 'une 
onde s tationnaire (corde fi x-ée a ux deux bouts) (ondes d'une 
antenne de T .S.F.) il y a alors des mouvements quantifiés 
pour l'El ectron enfermé dans l'atome. 

Second cas : quand l'onde se heurte it un obstacle il y 
~~ des in lcrférenccs. 

La mati ère, comme la lumière, est formée d'ondes de 
corpuscules. 

Les corps Radio-actifs von t de 83 ;, 92 instables, éclate­
ment du noyau d'un de leurs atomes de temps en temps, 
se transformant en un noya u (1'~1 tome plus léger avec ex­
pulsion d 'électrons (Hayons Beta), d 'Hélium (Rayon Alpha) 
el de rayons pénétrants fi hnule fréquence (Rayons Gamma). 

La désintégrati on artificiell e est alors ven ue en bombar­
dant des atomes légers par des particules Alph a venant 
de cot·ps Hadio-acl ifs. On a ohl enu une vé ritable transmu ­
ta lion artificielle. 

En 1932 on a trouvé des Neutrons dans les produits de 
la d ésinté~rut ion . Ils passent 311 travers de la matière et 
n 'ont pus de charge électrique : ils seraient un composé. 
Pui s. en étudiant des désint égrations produites pnr les 
rayons cosmiques on 3 trouvé des Eledrons positifs moins 
fréquents que les électrons négatifs. Il n'y a urait comme 
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Eleetron positif et E!eclr0n 
élément si mple, q ue Pr?lot~ ,l ' l . ·~on:.bien il v a tl'ntome-s ·r N savons a UJOUH nu c • négalt . ous • . . . , 1 de gaz hien que ce nom-
d' '. dans un cenltmell e cu le . , S 

un S:'z . . . 1 UN MILLl Al\D D E MILLIA RU~ · 
bre sott supeneut ·' 

, LORENTZ expliquent les phénomènes 
T HOMSON el . tt . e < ue l'élect rici té pos-

électro-magnéliq ues IH•r .t hyp~ ;e~t i Iles électriques posi­
sède une s tructure atom~<~u.e . l 1 .u .;eclrons et le positif 
. . . l' fs Le négaltl clan es c ' 

ttfs el neg.t ' . . . . ·cs 92 éléments pourraient n être 
tes protons. La ma tu:t e el ~ . . f . é. le systèmes com­
que des atomes de corps s tmples o• m s l 

1 . de l) roto ns et d'électrons. . . .. 1 l p exes l' l' ons senut un cbt<tn emen 
La hunière, comme les rac tu t • . ' . . . 

se répandant cl s'étalant da ns 1 espace. d ou . 
Vitesse 

Fréquence - l .ongueu r 
· . le 2 crèles r ongueur = dts lunce < • •• 

~ . l\ <1e 0 8 lll\Cron . 
Violet 0,4 nucron - ou., • . t' ues sont encore bien 

Les longueurs Electr.o-magne tq l d l'·llltre côté les 
1 s Jnlra- Houges c • e • 

plus longues que e 1 1. plus courtes que les Ullnt-
rayons X el (i anu n:t, Olll es Jten 

Violets. . . . t toutes deux un aspect ondula-
Matière et Hachattons on . . 

toire cl un aspect corpuscul atre. h 

1 1 1' 1 mécaninue ondulatoire : La mbda = M V 
Fornm e ( c · ~, 

• • •• :1 un corpuscule de masse 
i. = longueur de 1 onde nssoc.ttl~ . .'. de h constante h des . v )ar l'intermec ta ll e · • . 
et de vtlesse 1 t sorte de truit d u nton 

· (~t Plane K.), h es une · 6 r.~ 10 
Quantu • . • l . 11 des corpuscules. h = ,au . 
entre l'image des ondes. e c~. e l h matière l'aspect ondu­
La hun ière a l'as pect thscon tnu e • 

ln toi re. 
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Extraits du livre du 

Dr AVELINE "VIRUS FILTRANTS» 

On a bien souvent accusé Je médecin d'être sceptique 
envers son ar t. 

Malheureusement chaque fois les fai ts lui ra ppellent 
cruellemen t son j mpuissance. 

Que savons-nous des causes réelles de toutes les mala ­
dies chroniq ues <Jui s'abattent su r l'homme à partir de la 
<Juartmlaine 'l 

Pas de d iagnostic ou des diagnostics a ussi d ivers qu' in­
c•erta,ins. 

Dans les malad ies en apparence identiques, les effets 
des mêmes médicaments sont contradictoires. 

Des procédés semblables, suivant les cas, donnant des 
résult;lls opposés. 

Il manque a u médecin bien des a rmes : Un moyen de 
diagnostic indépendant du jugement du médecin , de ses 
t~ndances perso~.n~lles. Une méd ication parfaitement spé· 
c~ ~c1ue, approprre a chaque élément pathogène. La possi­
bilité enfin d 'être renseigné sur l'instant opportun où 
l 'employer. 

Une découverte les lui a pporte. 
Une notion nouvelle es t introduite en médecine : celle 

de l'onde qu 'émet tout corps da ns la na ture, plus particu­
lièrement l'organisme humain et les m icro-organismes 
pa t h<;>gènes. 

Elle prend l'importa nce d'un événement scientifique q ui 
fail époque. 

Evidemment une décom•erte semblable ne se répand pas 
sans soulever des surpr i es offusq uées et des o pposit ions. 

L'onde d'un organisme vivant vari e avec sa vitalité. 
Elle est mes urable au moyen de plusieurs instrumen ts. 

Elle a 8 mi-tres sur la règle de TU RENNE. 
Toute une série de causes, in toxication, infection, fat i­

gue, émotion, diminuent cell e longueur d'onde. 
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Lorsque celle onde est réd uite, un aliment favorable ou 
un médicamen t a pproprié la remonte à la normale. 

Et sur tout, fait nouveau et D' IMPO RTANCE CAPITALE, 
nous pouvons SA VOJH à VA VANCE, pom· UN SUJ ET 
DONNE, le MED ICAM ENT le ME ILLEUH et la DOSE 
OPT IM A. 

Nous avons consta mment vérifié J'exactitude de ces incli­
'Jauons, el chaque fois constaté, qua nd elles n'é taient pas 
observées, un effet ùéfavomble. 

Nous considérons comme une règle de nous y plier . 
C'est une sécu rité, il fau t bien l'avouer, q ue n'ava ient, 

• ;h•Squ' ici , ni le malade n i le médecin. 
En résumé : • 
Les micro-organismes pa thogènes, nos ennemis de tout 

Jemps, et de toutes les heures, émettent une onde. C~lle 
onde est différente pour chacun d 'eux . C'est une propnété 
nouvelle d'ordre général que nous ne connaissons pas. 

Une méthode el une instrumenta tion raùiesthésiques, 
permettent seuls, pour le moment, de Ja t rouver, et de l'in­
terpréter. 

·; Une lecture sur planche a na tomique, locali se, s'il y a 
lieu, l'i n(ection sur tel ou tel organe, accessibl e ou non 
accessible. 

JI est superflu de souligner q ue des renseignements de 
cet ord re apportent a u médecin, pri vé jusqu'à c.e jour, de 
moyens d 'investi gation équiva_lents. 

L'essentiel n 'est pas de connaître quel organe est malade, 
mais pour quelle cause J'organisme humai.n, au ~ i~u . de se 

•vacciner, se montre de plus en plus récept1f en v1ellhssanl. 
ll contracte l'infection avec plus de facilité, se guérit de 

moins en moins complètement. Il est devenu un in fecté 
chronique. 

l~es aérosols microbiens sont la dispersion dans l'a ir de 
ftnes pm·ticules microbiennes. 

L'EMPOISONNEM ENT LENT 

11 est totalement inconnu clans la médecine offic ielle. 
Par qui fut-il isolé ? Par qui a insi nommé ? Nou~. l'igno­

rons complètement. Son existence nous fu l a ppnse, non 
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sans é tonnement, par l'Ingénieur TUR ENNE lorsq ue nous 
avons commencé it étudier sa méthode. 

Il n'est reconnaissable que par radies thésie ou clinique­
ment par les troubles particuliers que connaissent les cli­
niciens. 

Il est très s ubtil , plus petit enc.ore vmisemblnblemen t 
que celu i de ln mge ou le Bactériophage, facilemen t conta­
gieux el très répandu. Fréquemment en hiver, il affectionne 
les milieux mal aérés, mal sains, sans lumière. Seul, il 
donne li eu ù des infections subaiguës d'allme gt·ippale ou 
chronique (Foie, Reins, Poumons) avec eft'e ls très conges­
tionnanls. 

En association, il dh're ce lle parlieularité de créer une 
vérit;:tble symbiose avec les seuls micro-orgflnismes dont 
la longueur d'onde est un sous-multiple de la sien ne. Il 
augmente la seplici té. 

L'œi l du clinicien connaît bien ces abcès ou furoncles 
de mauvais aspect, le tei nt tel'l'eux, sale de ceux dont l'in­
fection es t générale, celle langue sèche, ehargée et fétide 
quand le tuhe digestif est en <':Utse. 

Les ondes pénétrantes émises par les courants d'eau 
soutet'l'ains s'associent également avec le virus, comme les 
micro-organismes dont nous avons pm·lé, mais leu t·s ondes 
s'addi tionnen t. 

Son rôle, dans la pathogénie du cancer, ses associations 
fréquentes avec de nombreux éléments pathogènes, classe 
ce virus PARMI LES PLUS IMPORTANTS. 

PETITE DOUVE DU FOIE 

On méconnaît sa fréquence ct\ez l'homme, parce t1u'on 
ne trouve pas d'œufs dans les selles, com me chez les ani­
maux. Il n'y en a pas en effel. L'éclosion se fait in situ. 
Or, dans toutes .les parasitoses, les moyens d'investigation 
sont le plus souven t muets. 

Les selles ne révèlent ni anneaux , ni œufs, ni kystes, 
duns les infections sévères à lricocéphales, Ascaris, Tén ias. 
Lamblias, Amibes. Nous en avons journellement la preuve. 

L'anguillule, la plupart des kystes hydatiques, le Ténia 
diminuta et la Douve ne sont décelables que par la Hadies­
thésie. 
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. Article du Docteur-Professeur Maurice LOEPER 
(à l'Académie de Médecine) 

paru dans la Revue « HOM·MES , ET MONDES » 
Septembre 1950 

AU SUJET DES GUERISSEURS 

« Le Coq's Médical, jaloux de ses prérogatives. sou-
• cieux surtout de sn dignité et de son renom, le Conseil 
« de J'Ordre, plus attentif cl plus d goureux <tu'autrefois 

,. « les poursuivent (les guérisseurs) pour exerdce illéga l 
: « de la 1\'lédecine. ()n en a fait un ntnrtyr, on en fait une 

c vedette cl on renforce son prestige ... 
« La Biologie avec ses impondérables chimiques, ses 

' c .CATALYSEUHS, enzymes, vitamines, hormones, etc ... 
' « ·bouleverse nos connaissanceS... Le Corps humain est un 
c électroscope. et la machine nerveuse dit LAPICQUE est 
c chargée de courant s électriques, et ln pensée n'es t autre 
« chose qu'une' explosion d'atomes. Ces affirmations, un 
« peu humiliantes certes, sont bien faites pour ébranler 
« les bases, jusqu 'ici assez solides d'un spirituali sme con­
« formiste. 

« Gustave Le Bon el Hullherford nous ont afftrmt.'~. il y 
· « a déjà longtemps que, il l' instfll' de toul ohjel, de toul 
« métal , le corps humain émettait des Radiations. Ces 
« radiations parliculii~remenl intenses c.hez certains gué­
• r issem·s, ne peuvent-elles agi r Sll l' des organismes récep­
« leurs el réceptifs, n tténue t· même des signes somatiques. 
« apaiser des con trac tions, régulariser le pouls, al'l'ètet· la 
« st~dat ion , influencer mtssi le système végétatif, les œdè­
« mes lim ites, le· spnsmc el l'angoisse ? 

L ·runE10iE , . . 4 
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• GU I~RISSEURS. - 11 es t d 'ailleurs pnrmi les guéri s-
• seurs d es gens habi les, dont, certes, le toucher, comme 
• celui des. aveugles est particulièrement délicat, e t qui 
c saven t nueu x que d 'autres reconnaître une déformation 
c la sa ill ie anormale d'un tendon, la tens ion d'un tiss u, 1~ 
« gonflement d 'un muscle, la chaleur d'une pe<tu, le dépla­
• cement d ' un cartilage ou d ' une vertèbre. O n consulte la 
« Sœur Sainte En torse et le rebouteux du village e t cer ­
e lnins .Médecins se son t confiés à eux à l'i ns u de leurs 
c confrères. 

« LE ClliROPHACTER dont on sourit, fait disparnilrc 
• d ' un t•oup de pouce un lumbago rebelle. 

« ACUPUNCTURE. - On parle beaucoup de l'acupunc-
• ture. L'a cupuncteu •· n 'a-t-il pas une connaissance appro­
« fondie de certains cenll·es, réflexes des téguments, dont 
« la carte si détaillée es t une énigme pour les autres ? 11 
« peut ê tre de bonne foi et sincèr e. L'acupuncture n'est 
« pas di scutée seul ement dans les salons. L ' Académie de 
« Médecine, récemment consultée :'l son sujet a fait une 
« réponse pruden te et q u i n'es t point péjorative. Elle 

« con sidère la méthod e ch inoise avec ses localisations m i­
e nutieuses comme une méthode surtout révulsive. E lle 
« ne lui dénie pas toute efficaci té. Elle ne la c ritique ni ne 
c la réprouve. 

• L E RADIESTHESISTE sembl e doué, lui :m ssi, d 'une 
• sens ibi lité spéciale. Il se dit meilleur conducteur des 
« oncles élec triques ()Ui partent de la terre et le traversent 
« comm e elles nou s traversent tous, sans que nous nous 
« en doutions. Je ne sais si la Radiesthésie dute de Moise, 
c mnis j e snis bi en que Le Bon, Rutherford, Moineau et 
c d 'au tres y ont consacré des pages curieuses. 

c L'homme pi le t.'ledrique, électroscope, si ngulièrement 
« dél ient, se trouve en conflit avec d'autres hommes cl la 
« baguett e ou le pendule sont des antennes (lili marqu en t 
c ses impressions inconscien tes et raffinées. 

c Verra-t-on quelque jour l'Acupuncture et la Hndies­
c lhésie con sacrées par un enseignement officiel ? 

• Viendront-ils se placer t't côté de l'Homéopathie qui a 

-· - 5 1 -

« subi de nombreux assauts ? e l ()U i esl dé_jü en seignée 
c dans certa ines Fac ullés étrangères. Des con gres récents , 
c de haute tenue, on fait apparaître des cas troubla nts. On 
c a beaucoup daubé s u r la Médecine. Les échecs de la lhé­
c rapeut ique sont fata ls el il serait vain de les n ier . On 
c con state ch aque jour l'écroulement de théories qui parais­
« saient braver les siècles, e t qu i sont a ujourd'hui cadu­
c ques. Ce sont là, deux causes tle méfia nce. 

c Le Méd ecin doit res ter observateur s t ric t el impartial. 
c Il doit é tud ier les fait s sans par ti-pris, scruter les résul­
c tai s sans scepticisme. Nombre de fait s , pour é tonnants 
c qu' ils soient, ne peuvent être mis en doute. La Science, 
c dit CAHREL, ne doit. rejeter aucun fa it , parce qu'elle ne 
c les comprend pas encore, et parce qu'elle demeure encore 
c impui ssante à l'expliquer. , 

Signé : Professeur LOEPEH 
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Extrait du PRECIS DE MEDECINE 

J. GUIART et GRIMBER 
Editions LAMARRE, PARIS 

DOUVES HEPATIQUES. - Nous devons signaler un 
certain nombre de Douves qui vivent dans la voie biliaire 
oil elles déterminent une cirrhose. Or, les obse1·vations de 
ces JJISCHOCOLIUM LAUCIATU.M (petites douves du foie ) 
son t très rares dans la bihliogm ph ie méd icale, parce que 
jusqu' ici, on n considéré J.E DIAGNOSTIC, comme 1:\<1-
POSSIBLE. 

Et le Docteur CLAOUE r)omsuit une campagne de pt·o­
position de loi pou1· la Médeci ne Libre, soutenu par le 
Docteur BAIER et par M. Roge1· Duv~au, Dépul.,. de Marta­
gnscar. 

PREFACE DU LAROUSSE 

La Science - Ses progrès - Ses a pplications 
Ce sernil inj ustement rabaisser le rôle des Scien<'es Ma­

thémntiques el Physico-ch imiques que de n 'y reconnaih·e 
qu'une source de com modité mnlérielle. Ce son t ell es qu i 
r.end ront enfin possihle l'étude précise et objective de 
l'homme, tant moral que physique. 

La Science doit devenir le facteur essentiel de la com­
préhension mutuelle entre tous les hommes. 

Marcel BOU. 

Puissent les Médeci ns Je comprendr·e ! 

DEUXIÈME PARTIE 

LA MEDECINE 

EN FACE DES ONDES 



CHAPITRE PREMIER 

L'HOMME ANTENNE 

L'HOMME-ANTENNE éme t et ret:oil les ondes ELEC.­
TRO-MAGNETIQUES. 

Comme les peuples, l'homme a il lulter contre des enne­
mis ex térieurs et contre des ennemis intérieurs. 

·Dans les deux cas, il fp.ul qu'il prépare et maintienne 
une défense intelligente, scientifique, continuelle et effi­
cace s'il ne veut pas être débordé el vaincu par ses ennemis : 
les déficiences el les mnladies. 

Que sont pour l'homme les ENNEMIS EXTERŒURS ? 
Ce ~ont : 1 • L 'hérédit~. les Ondes nocives, telluric1ues dans 
les mni sons contaminées, les filons el faill es à oncles noci­
ves, l'éleetl'icilé des perles de courant dans les appartements. 
les autos, les nvions ... 

Quels sont les ENNEMIS INTERIEURS ? 

2• C.eux produisant les DEFICIENCES, tels <tue les 
PARASITES, DOUVES, STAPHYLO, COLIBACILLES, 
STREPTO etc .... qui ne sont pns des maladies. 

3• TOUTES LES MALADIES qui naissent ct se déve­
loppent dans l'organis me, sur des CELLULES FLOCU­
LEES, constituant du PLEIN ATOM IQUE cri stallisé, point 
d 'appui du d(tveloppemenl possihle de chaque maladie . 
Cet le partie concerne spécialement les médecins. 

C0~1MENT L'HOMME-ANTENN E EST- IL CONSTITUE 
POliR RESISTEH A SES ENNEMIS ? 

C'est une antenne ELEC.TRO-MAGNETIQUE a nalogue :\ 
une nign ille d'i nclinaison VERTICALE. JI y a des plans 
horizontaux magnétiqu('s :'\ cinq hauteurs du Corps, donl 
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le d~ssus rie la l?te, c l :'t rel .endroit, il émet les deux plans 
Vet~ll~~ux _Eicctnqu es d 'inùuclion en direction NORD-SU D 
el ~~~ 1-0VEST, nhsolumcnt l'Onune une bou ssole. Le mil ieu 
qm 1 entoure est un com posé d 'aérosols nya nt 8 m ètres de 
l~ngu cur d 'onde. Son Negatif Vcrtka l est il hauteur de sr-t 
Ide (: tvec le Ro uge). Son Positif Verlica l est au x pieds avee 
le vtole t, comme l'ai guill e d'indi naison . 

L'homme est un composé de CELL ULES cl de VIDE, 
sa ns ~~sse en é tat ùc mouvemen t vibratoire d'ondes da ns 
un 1111 heu colloidal. 

Chaque organe est un mouvement de cellules :'1 fréquen­
t·es .nonnalement cons ta nt es, que J'on peut mesurer. 

L ens~mhle d e lou~ les 01·ganes donne une long ueur d'onde 
de 8 metres quand 11 y a bon équilibre vibt·atoire. 

l.'or~n~ismc contient des aérosols de -t<J. métau x (sur 
_les H2 dements de MENDELEEF. plus les 5 THANS-URA ­
~IENS? et qui lous, don nent 8 mètres de Jongucu1· d'onde 
\'tbra iOII'e. 

Les ennemis du dehors ou du dedans, ch erchent donc :'t 
rompre par lem·s ondes de moins de 8 mètres, J'hnrmonie 
tic la santé vibraloiJ·e cie I'HOMMÉ-ANTENNE, laquelle 
e~ t ncmnalement de 8 mètres. L'h omme a des poi nts spé­
t'l:l l ernent~ RADIO-ACTIFS, émellnnt d es ondes puissnn­
l~s : les Yeux, les Ma ins, le Grand Sympa thifJ U<', Je C.ervett u , 
L~t'\'e le l , Ovaires, Tcs liculel', :'l·foell e épini ère, Subs lnll(·e 
<'crébra le c t Gt·ise, e tc .. , avec ém ission de VIDE <'t d ' INFRA­
ONDES, vers le SUD el l'OUEST. 

L'hom me devrait coucher pieds au suri rte préfé rence, 
pour celle raison. 

Con t_re les ENNEMIS DU DEI·IORS, l'homme esl entouré 
de ~ro1 s AURAS (ana logues aux t rois arcs-en-del ). <·om­
poscs de VIDE AVEC INFRA-BLANC, JNF HA-NO JR 
INFBA- ROUGE, INFRA-VERT. mais san s lJLTHA-V JO~ 
I~ET. Il y a aussi HELIUM el A HGON, puisque Msintégra­
lt on . Il s t'Ontiennent aussi des NEUTRONS. 

~e~, A,URA~ empêchent de passer d irectement les ondes 
VLR 1 ICALES (comm e cell es de maladies). Il s 1;p0111;cnt 
~~ac tc~a~ent les _fo•·.mes du t'Orps, humain e t !olon t, en gt.lné­
r.ll veas 20 cenlmwtrcs, -10 rm, hO cm. au delà dt' J'homme. 
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Avec 1 :.~ maladie ils se rapproch ent du corps humai n. A 
la mort, ils di sparaissent. 

NOT A : L es fous n 'ont plus d'AUHAS autour de ln tête 
qui , a lors n 'est plus protégée contre les ondes mauvaises 
vell(ml du deh ors. 

L' homme vit dans L'ELECTRO- MAGNETISME cie la terre, 
ondes MAGNETIQUES 1\ nllmcs horizontales, acc usées par 
la boussole cou rante, et ON DES ELECTRIQUES it a llures 
VEHTIC.ALES accusées pur l'aiguille d'inclinaison. Il reçoit 
des ondes EL ECTR IQUES ORDINA IRES de 7 m. 50 de lon­
g ueur, non favora bles, e t des ondes D'ELECTRIC ITE DE 
DESINTEGRATION de 8 mèt res, donc favorables. 

JI est mu ni pour celn de condensateurs na turels en très 
grane! nombre: Eminences Thénar, Pubi s, Aissell e~. Bulbe. 
Gmntl Sympathique, Lom huires, Plexus solaire c l toute5 
ses ghmdes. 

En visan t :wec l'index les quatt·c points c:uclinaux, 
l'homme a des battements tlu pendule clans ces quatre direc­
tion de I'Eiect ro-Magnft isme cl série 1 O. 

LA VIE : 

Avec la ch aleu r qu'ell e di s tribue a u corps e l au cerveau 
pour coordonner lou s les mouvements physiques, com me 
tes vibmlions inteJteduelles, la vie est un phénomène de 
Msi nlégmt ion, parfaitement réglé, aynnl son s iège dans le 
Jmlhe, ot't l'on cons lnte lit présence des ondes cl cs é lémen ts 
superposés, Je 97 en haut cl, plu s b liS, les 96, 95, !l4 c t 113, 
en forme de ci nq hanrles horizon tales égales, concJensées 
dans les cieux pédoncules cérébt·aux infériems. O n les 
dé tecte et les s itue facilement avec une pointe c l les ci nq 
témoins <'orresponcfants, sut· la planche anatomique. 

P ou r pouvoir en treteni r ce lle désin tégration continue. 
l' homme a besoin de se mai nteni r à 8 mètres d e longueur 
d'oncle a\'ec ses 44 métau x. C'est cette désintégration qui 
lu i permet d e maintenir la chaleur du cot·ps humain. Il 
prend ces métaux ù l'é tat coJt o'ïdnl clans l'a tmos phère qui 
nous ent oure e t qui conti ent ('Cs métaux sous forme d 'AE­
ROSOLS, donc très facilement assi milables, parce qu'il s y 
sont :l l'tqa t collotdttl. 
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Voici donc l'HOMME-ANTENN E armé de ses AURAS, 
de ses ONDES d e 8 mètres, de sa DESINTEGRATION, de 
la VJE, pour se défendre contre toutes les ondes qui ten· 
teraienl de lui nuire. 

'l'rlBLEAU DB MENDELLŒF COMPLETE' 

Les 92 Elémenls anciens sont s uivis de ceux que nous 
avons découvert s, avec les Infras, les Ultt·a-Ondes, et se 
terminant p:w le Vide 124. 

TABLEAU DES ELEMENTS Z COMPLETE 

1 t l 4 
5 6 7 8 ' 10 11 1t 
u 16 !0 

tl ll 36 36 
l9 ~1 49 34 :l6 

!(o~j J J _l J ?O 71 81 66 ~3 
89 ')() ,, 92 & 124 é 9~ lé n~ lé ~ é 124 é 95 é IZ~ 

L& '' l~ ~ .& 'll& 1%4 l& 1!4 l& l& e 124 e [& e ~14 

NOTA : Les signes -&veulent indiquer les Ultra -Ondes 
e t -è- les Infra -Ondes, conformément a la direction des 
aiguilles aimanl~es sur nos pendules ct baguettes . 

Nous les avonlS classés par Familles, verticalement, pour 
avoir les gnz ra res d an s la m ême colonne 2, 10, 18, 36 e l 54 
s ui vis p::u· deux é léments très importttnls, 86 et 95. 

L es Infra, les un ra, le Vide et les cinq Trunsur:uuens de 
la Bombe Atom ique y sont :\ leur place. 

L 'ensemble d e ce ta hlenu est radio-actif. Série 47 de l'Ar­
gent, qui es t ù son centre d e gmvilé. 

T out mél~l posé sur ce labiCJ!.u donné la Série Z du nom­
bre d e ses Electrons ( -f- en ~ ) et permet ains i de faire 
d<' l 'a nalyse qu nlitative. Mcllre le métal s tu: la lig ne hori -
%Onlal e contenant son nombre de classement Z. · 

Si on met le doigl de n'i1~~porte quel huma in (ou a nimal ) 
sur 47. Je pendule en t;? en 9 ne ba lira que sur 44 METAUX 
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qui sont EXACTEMENT CEUX 0~ CORPS HUMAIN et 
qui ont tous 8 m ètres de longueur d ondes (ou une harmo· 

nique de 8 mèt res). 

TABLEAU DES 44 META UX OU CORPS HUMAIN 

Etabli d 'après les mêmes pri ncipes e l co:respondltnl 
au x sept couleurs du spect~·e sola1re. 

ROUGE ..... . 
ORANGE .. .. Il 
JAUNE.... . . 19 
VERT ...... . 
BLEU .... , . . 33 
INDIGO.. . . . . 72 
VIOLET... . . 85 

2 
12 
20 

36 
n 
87 

6 ... 
22 

47 
74 
93 

7 
1 ; • 
23 
31 
53 
80 
94 
92 

8 
16 
25 

;; ~ 

81 
95 

9 
17 
26 

55 
82 
96 

10 
18 
28 

62 
86 
97 

Six lignes fi e 7 el leurs éléments s pé<·iaux séparés, le 31 

el le 92. 
L'ensembl e du la hl eau donn e Séri e 3 l . 
Chaque métal donne sa Sé rie au pendul e. el dans tous 

les cas la. s{~rie OON~F. LE NO~IBRE O'ELEC.TRONS D U 

METAL. 

NOTA. _ Comme a utre preuve qu'i ls sont bi en contenus 
dans le cor ps de tous les hommes et de .tous les an imaux. 
on pomra con state r que ces 4.-t ~orps, s1mple~ do~nent .. '.a 
LOI DES SEMBLA BLES (Emtsston d ondes t\ meme l1 t'· 
quence) en face dE.' chaque \'ellule vivante, humai ne nu 
ninmale. 1\uc·un des autres F.lémenls tlu Tablea u cie Men­
del(lef ne donne cc phêno mi•ne. 

NOTA. _ I.e corps hu mai n contient également , el en 
grande quantité. dans ses cellules, elu Vide positif e t elu. 
Vide negatif avec leurs ondes c t ~ga i em en t des Infra · ct des 

Ultm-Ondes. 
Avec les témoins correo;ponrlanl s on le contrôl e faci le-

m ent au pendule par la loi des Se mhlahles. 
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QU'EST-CE QUE LA LOI DES SEMBLABLES 

Nous allons rê pé ter id ce que nous a von s ex pliqué très 
en dt'tuil dans nos livres, parce que c'es t la loi de phys ique 
qui est appliquée j ournellement pou1· les contrôles en 
radies ! hé s ie. 

NEWTON a le premier établi qu 'entre deux astres, deux 
s phères, il y avait une .\TTRACTJON-REPULSJON, dont 
il a dé terminé les lois. 

La RADIO-DESINTEGHATION a é tendu celte loi aux 
corps de fonnes semblables, aux ondes de fré1tuences sem­
blables, aux dessins m ême, sembl abl es, et dans tous les cas 
('Ile u vu le pendule battre entre deux semhlables et le résul­
tat se placer selon la LOI tic NEWTON. 

J• P1·cnons deux s phères, une petite ct une grande : 
T ons les pendules en quelque matiè re qu'ils soient. quelle 
que soit la longueur du fil, mi s enll·e les main s d'un pendu­
lisa nt tm peu habitué, battm toul le lon g d e la lig ne réunis­
sant les deux s ph ê1·es. La résultant e de l'Cit e ond e de ehoc 
a llant d ' une boule :'t l 'autre, en coumnt a ltem ntif, sera au 
milieu de la di s tance si les sph ères sont égales, c l pl us 
près de la plus pet ite si e lles sont inégales. 

La LOI des SEMBLA BLES est donc une lo i d'ondes allant 
d 'une s phère i1 l'autre. Etendons-l:'t plu s loin : 

2• Prenons deux slntuelles elu même person nage. sem­
blables, mai s à des proportions différentes. Orientation sem­
blubl e, nou s retrouverons le mêm e halancemenl de va-et­
vient du pend ule, de l'un il l 'autre, c l aussi l'onde pendu­
la ire près du plm pe tit mod èle. 

a· Prenons une cullure de mic robes. Di visons -lit Cil deux 
parts inégales, nous aurons encore ba ttement du pendule 
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d ' une part des microbes it l'aut re, parce qu ' ils donnent des 

fréquences égales. 

NOTA. - Si nous mettons une culture d 'un autre microbe 
À c<ité, le pendule s'arrê tera entre l e~ deux premiers lo ts 

étudiés el lui. 

4 • 1\lellons deu !( plans de la même maison, :'t échelles 
diffé rentes, sur le bureau : RADIUMS debout sur les plnns 
pour les rendre RADIO-ACTIFS e t ~nous aurons et~core. le 
battement du pendule. par la LO I DES SEMBLA~LI·.S: d un 
plan :\ l'nuire. Mettons le plan d ' une autre maison . tl y a 

arrèt elu pendule. 

; 1• Un homme e tant debout d evant nou s, tenons dans la 
main gauch e le témoi n FOIE : le pend ule ba lt.ra entre. ce 
témoi n e l tous les point s 1le ln snl'face du f01e, que 1 on 

pourra ai nsi dessine1·. . . . . . .· . 
On poul'l'a, avec tes dtvers tcmoms en m ntns, dess 111et 

les os e l tous les o rganes de t•cl homme. 
S'i l y a une DOUVE du Foi e, avec le l<'· t_J·lOin. DOUVE on 

pourra tracer son emplacement dans le fo tc. On pourra de 
même localiser très facilement des AM IRES, ASCAR IS. 

LA~tRLIAS. e tc ... 

s· Le même travail peut se faire sur ltl plnnehe anato­
mique rendue HA DIO-ACTIVE el recevant le TEMO IN 
INDIVIDUEL ou le doif(l de la personne. 

Conclusion . - La loi des Semblables est donc la lo i 
des émissions d 'ondes semblables (il m ême fréquence. donc 
m ême longueu r d 'Ondes). et e lle permet. e1~ toutes ci rcons­
tances de contrôle r très facilement ces sumlltudes. 



- 62 -

LES SERIES 

Disons deux mots en passant de ce procédé q ui permet 
de faire de l'analyse c1ualilative en indiquant le nombre 
d'électrons trouvés sur le corps exa miné. Le pendule sur 
ce corps posé su r le RADIUM donnera des battements 
NOHD-SUD et EST-OUEST séparés par des rotations posi­
tives puis nésatives. Le nombre des battements est le même 
que celui des rotations ct on a ainsi quatre fois le nombre 
d'électrons du corps. S'entraîner sur les métaux purs qui 
ont comme nombre d'électrons leurs numéros d 'ordre dans 
le tableau de ~IENDELEEF. Si tôt la : Série : terminée, le 
pendule s'arrête et ne peut repar tir, même si on le balance. 
Il y a saturation et i 1 faut qui tl er un instunl le pendule 
pou r se désnturer. 

CHAPITRE II 

LA PRE-MEDECINE 

Nous appelons ainsi l'élude : 

t • Des ennemis extérieu rs de l'Homme-Antenne ; 

2 • Des ennemis intér ieurs produisant des déficiences, à 
l'exclusion 1;-0RMELLE DES MALADIES, etui naissent et 
se développen t dans l'organisme : Partie réservée exclusi­
vement aux médecins et dont nous dirons quelques mols 
:~ la fin. 

1. - Ennemis extérieurs de l'Homme 

11 ) HEREDITE, 

b) ONDES DE MAISONS CONTAMINEES, 

c) ONDES TELLURIQUES (Rhumatisme, Goutte, Eaux 
minérales), 

d ) F ILONS ET FAILLES à ONDES NOCIVES, 

c) ELECTRICITE, 

{) FERTES DE COURANT, 

g ) AUTOS, AVIONS, 

Il) ONDES NOCIVES DES VOISINS. 

NOTA. ·- NOUS DONNONS POUR CHAQUE CAS le 
mayen physique d'ondes qui nous a permis d'annuler les 
effets des ennemis extérieurs. Ces indications seront ici un 



- 64 -

peu somma ires et pour tous les dé tails on pourra se repor­
ter :i nos sept livres sm· la Hi\ DIO-DESINTEGRATION d:m s 
tous les fait s de la nature. 

a ) 1/E/ŒD/TE. -·-· L'hé rédité se mesure d;u1s l'AURA de 
chacun de nous et pas dans un organe. L'AUHA est composé 
de VIDE, D' INFRA e l D'ULTRA, AGISSANT PAR EFFET 
DE f.LACE T RANSFORMANT LES ONDES V ERTICALES 
NUISIBLES en ondes ho•·izontal es moins nuis ibles aux cel­
lules. 

L'HEHEDITE présente les fréquences vi hr:ttoi rcs t•orrcs­
pondantes aux mnladies qui, agi ssant en ennemis, parce 
qu 'elles facil itent le passage de la maladie de mème fré ­
quence que l'Hérédité nu trnvers de l'AURA. Lu protection 
naturelle de l'AU RA es t nlors en défaut et l<'s ondes de 
l'ENNEMI EXTEHIEUH (Maladies), peuvent lrave•·ser 
l'A U HA. 

Il y :1 au moins s ix sortes d'HEHEDITF. faciles à détec­
ter en INFRA- ou ULTRA-ONDES, avec les s ix témoins 
corresponda nts : Ethylique, Syphilitique, Fibrlniquc, Tuher ­
culiniquc, Cancé1·inique, Arthritique (Rhumati sme, Gaulle). 
Il s sont classés id clnns l'ordre des couleurs, du ROUGE 
à L'INDIGO. 

Sur notre HEGLE UNIVERSELLE, témoin individuel. 
sang ou doigt d e la personne mis au 0 su r le RADIUM, 
notre PENOULE UN IVEHSEL avec aiguilles EN CROIX. 
et les s ix témoi ns s uccessivement mi s sur le RADIUM. on 
constatera un battement pendulaire ù l 'antenne de ln 
REGLE, alla nt, pnr exemple, de 7 m. 85 jusqu'il 8 mètres. 
Cela pour f.ancérinique e t Arthi'Ît ique, pnr exemple: arrêt 
du pendule pom les autres HEREDITES. 

Nous eondmons it la double hérédité Cancer e t Arthri ­
tis me. 

Nous ne eonstntons pas, en mo~·enne, une personne su r 
500 n'ayant pas d'hérédit<~. 

~!OYEN DE Sl iPPRnŒR J.'HEHEDITE. - Nous avons 
créé un r.atalyseur donnant les Contr'Ondes <les six llé ré­
clilés e t. nu bout tl'un mois, nou s avons cons taté la suppres­
sion de TOUTES les HEREDITES, e l sans nurune rech ute. 
Nous pouvons conl'l tu·e que L'HEHEDITF. EST VA INC.U~:. 
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b ) ONDES de MAISONS CONTAMINEES. - Entre deux 
filons d'eau souterra ins ayant les mêmes contaminations. 
et presque toujours sensiblement parallèles, les ondes te llu­
riques sortnnt du sol donnent entre eux deux une zone con­
tinue nocive contenant partout les mêmes ondes nocives 
que les deux filons contaminés. 

Ces ondes traverseront lous les étages d 'une hlai son qui 
sera construit dans la zone contnminée. 

UN FILON SOUTERRAIN D 'EAU SAINE est encadré 
par deux groupes latérau x d'ONDES TELLURIQUES, d'IN­
FRA- et ULTRA-ONDES, e t au-dessu s de lui, d'tm plan 
verticnl négatif d'oncles d 'eau. 

UN FILON SOUTERRAIN D'EAU ' CONTAMINEE n'a 
que d'un seul côté des ondes telluriques d'INFRA et ULTRA: 
et, de l 'autre côté (côté du second fllon contaminé) il y aura 
une série continue de plans ve•·ticnux parnllèles à ces deux 
filons. 

On peut donc, s u•· plan ou sur place, tracer les filons 
d'eau , les ondes telluriques qui les accompagnent et en 
d éduire la zone de contamina t ion. 

Il faut maintenant lutter contre l 'ennemi. 
Pom cela, avec les témoins des diverses maladies, ou 

ondes nocives, on identifierQ les ondes mauvaises contenues 
dans la zone : par exemple : f.ancer, Tuberculose, Typhique, 
Parasites, Stnphylos, e tc ... On établira les Contr'Ondes cor­
respondantes de ces maladies que l 'on mettra dans UN 
TEMO IN les contenant. En mettant de quatre à s ix de ces 
Contr'Ondes aux endroits bien chois is de l 'habita tion, on 
supprimera toute la zone contaminée, clans l' intériP.nr de 
la CAGE DE FARADAY, qu'ils forment entre eux. 

La. protection est e ffi cace, de la cave au grenier, et ga'!·an­
tie pour un minimum de c inq ans sans recharge des tubes. 

Benucoup de personnes vivant dans ces maisons conta­
minées par des ondes verticales nocives d e moins d e 8 
m ètres, sont très d éficientes. 

Elles présent ent sur le co 1·p~ el ~péeial<'menl au-dessus 

Nota : 

St' r<'porler pour· l,outcs les cxprr it'nCI.'S de Phy~iQtr<' rtndicslhl\s isl<' 
ou de Hadi o-Oésinlé~: r:et lon aux livres précéde nt s, elu ru ~mc autcur·. 

L. T UO I!l'\NI< 5 
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des mains. des ondes verticales négatives, 'lui d isparnit ront, 
en même temps que leu rs défic iences, une quinza ine de 
jours, en général, après la protec tion. 

Nou!> avons protégé ai ns i plusieurs centaines de maisons 
avec toujours plein succès. 

Egalement nous avons eu bonne réu ssit e dans la pro­
tec tion d 'étables, de porcheries, de clapiers, dans Jesq~tels 
les animnux s'étiolaient e t ne reproduisaient plus, e t qui, 
a près la protec tion, ont repris toute leur vitalité. 

NOT,! . - L es maisons con là minées, comme l' HER E­
DITE, sont des ennemis sou rnois qui prédisposent notre 
o t·ganisme à prendre les maladies. Les tubes de protection 
corrigent l'équilibre vibrntoire du milieu de l 'habita tion e t, 
par suite, du terrain humai n . C'est ce que nous allons con­
tinuer à voir dans les autres chapitres. 

c) LES FILONS D 'EAU ET FA IL LES A ONDES VER­
T ICALES TELLURIQUES NOCIVES. - L es fil ons d'eau 
coulant. ll l 'intérienr de la terre y produisent un phénomène 
de désintégration, agissan t sur les ONDES TELLURIQUES 
c t donnant : 

J • Un plan vertical d'Ondes Verticales négatives d e 
8 m èt res a u-dessus et tout du long du filon d'ca u, ce qui 
permet d e détec ter sur pla n et sur le sol , ce que font , avec 
grand s uccès, d e nombreux sourciers. 

2• Il exis te sur le sol tr·ois lignes d ' INFRA-ONDES de 
chaque côté du filon quand son eau n 'est pas contnminée 
par d es ondes verticales de mftladies ou de parasites, et. 
d 'un seul côté, qua nd il y a contn minations. 

r/) P our les fa illes sèches il y n le m ème contrôle. mais 
en ondes VERTICALES POSITIVES. 

Nous avons vu qu'entre deux fllons ou failles contami­
nés, les habi tations ou fermes sc remplissent d'ondes noci­
' 'es pour le terrain humain, e t que, dans ces h abita tions, on 
peut s'en protéger. Mais au dehors, si l'on sé journe quelque 
lemps dans une zone conta minée, on prend nussi ses mau­
' 'aises ondes e l on ne s'en apert;oit que (IUand il est trop 
tard. 
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J e vais ci ter trois r a s ty piques sur ces ondes tell uriques 
nuisibles. 

Ava nt-guerre, j'allais lous les a ns à VICHY el à VITTEL 
pour faire une conférence au P ublic e l une aut re au x Méde­
cins, sur les ondes de ces eaux minéra les. 

J 'observais des cas d 'ond es nuisibles poUL' un certain 
nombre de malacJcQ qui auraient dtî ê tre à VICHY au li eu 
d e VITTEL cl réciproquement. Un Docteur intéressé étudia 
avec moi le ca s d'une princesse russe, ven ant lou s les a ns 
prendre les eaux e l repart.anl p lus malade qu'à son a r ri­
vée. Cependant les cau x de l'<'lle s tation lu i pamissaient 
favorables, mais en quantité t rès p etite. 

Pendant h uit jours, elle n'alla pas dans les ondes teJJu­
riques du jardin, à droi te e t à gauche du fi lon d 'eau, repéré 
avec !>Oin, puis ell e prit deux fois par jour la valeur seule­
m ent d ' un verre à liqueur, e t, pour sa quatri ème sa ison 
d 'eau, rep:wtil pour la première fois en bonne santé. 

Un second cas m'est personnel. 
J 'étudiais u n certain n ombre de cartes du Mnroc pour y 

tracer des fil ons d 'eau, de pétrole, d e terres J'ares et, cha­
que fois, je ressentais un malaise. E tudié de près, je vis 
que je prenais ch aqu e foi s des ondes de rhumati sme et 
goutte. 

Ayant ensuite con t rôlé sur pince au Maroc, j e re trouvais 
bien , non seul ement un filon d 'cau, du pétrole e t des terres 
rares, mai s nussi les ondes t rès nettes et très pu issantes de 
rhumatisme e l goutt e. 

Cela me rappelle un cas très grnve de M. BAUGE, Direc­
teur des Phosphates d u Ma roc, avec lequel, si nmicalemenl 
j'avais travaillé les pé troles de P ETIT-JEAN. 

Il avait rai t beaucoup d e lectures sur plan au Maroc e l 
tardivemen t \•inl consulter en Fra nce. Il :l\'a it con tmctè 
du rhumati sme au cœur, ·mai s, intrépide chcn·heur , il ne 
voulut pas s'a rrèl et· c l se reposer. JI m ourut ù Nice des 
ond es tell uriques prises au ~l:lroc cl par le<·lure sur P lan. 

Etudiant · moi-m ême des !;Ouches de TR EP ANOSOl\IES 
(m aladie du sommeil ) qu 'ml de m es ~l èves m'avai t envoyé 
du Gabon, je présentais, m 1 hout d e quelques jours, les 
symptomes de celle maladie e t dù em pl oyer mes CONTR' 
ONDES pour me remettre sur pied. Cela me permit toute-
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foi s de bien contrôler que mon témoin TREPANOSOME 
était bien réussi et que, s ur une photo faite au microscope 
électronique d'un cas de grippe de 1948, il y avait bien les 
ondes de grippe à coq ueluche, en même temps qu'à trépa­
nosomes, ce que je cherchais à prouver. 

Le métier de recherches radiesthésiques n'est pas tou­
jours de toul repos, à cause des ondes nocives qui nous 
menncent. Le moyen de remédier à ces attaques extérieu­
res d'ondes, c'est de bien les détecter el, ensuite, de s'en 
débarrasser nvec les CONTR'ONDES émises pat· notre 
CATALYSEUR D'ONDES de l'ELEMENT 93, qui a tou­
jours donné de très bons résultats avec ses ondes de 8 mè­
tres. 

e) ONDES ELECTRIQUES. - Si nous mesurons ces 
ondes, nous voyons qu'elles sont à allures verticales de 
7 m. 50 avec tous les appareils d'éclnirage ou de médecine, 
quels que soient l'ampérage, le voltage ou la fréquence. Pat· 
conséquent, les cotu·a nts électriques ordinairement en usage 
sont nuisibles it notre santé, quand ils séjournent dans nos 
condensateurs. Il faut tout au plus leur faire donner un 
coup de fouet, puis s'en décha rget·. 

Nous en rencontrons dans les appartements, dans les voi­
tures a utomobiles, dans les avions. 

() PERTES DE COU RANT. - Da ns les appartements IL 
Y EN A TRES SOUVENT, et ces ondes néfastes sont sur­
tout mauvaises pour le terrain humain quand ell es existent 
en pertes d'isolement le long du mur derrière notre tête 
de lit (ou pire encore, sur deux murs formant angle) . On 
peut, avec le témoin ELECTRICITE. en ondes verticales 
positives ou négatives, les détecter su1· la tête de la per­
sonne qui en reste imprégnée et qui accuse souvent un 
fort mal de tête, surtout le matin en se levant. 

Egalement sur place on détecte ces ondes nocives tout 
du long du mur el parallèlement ù lui, jusqu'à quelquefois 
plus d'un mètre de distance. Pendant toute la nuit, les 
condensnteurs de la tête et de la poitri ne de la personne 
couchée, se chargent de cette électricité nuisi ble, de 7 m. âO 
de longueur d'onde. 
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MOYEN DE SE PHOTEGER : 

Nous avons pu fai re un catalyseur d'électricité de 8 mètres 
d'onde qui, suspendu verticalement, et toucha nt le mur à 
ondes nocives les fait totalement disparailre, et nous avons 
toujours vu les personnes se décharger de ces ondes nuisi­
bles, sm·tout en s'aidant., dans la journée, de ce même 
CATALYSEUR, tenu en main ou bien Je long des tempes. 
La nuit, le protecteur· conh·e l'électricité doit être fixé ver­
ticalement, touchant le mur qui passe derrière la tête du 
lit. 

Dans les cha mbres d'hôtel, nous avons hien souvent ren­
contré ces cas. Cette a nnée encore, au ~aroc, puis en Su isse 
et en Italie, nous avons reconnu huit fois su r di x des murs 
à ondes électt·iques nocives derrière notre tête de lit. 

CnNCU JSION. - Ne voy<lgez jamais sans un CATALY­
SEllH ELECTRICITE D. Les AUTOS et les A VIONS émet­
tent aussi de ces mêmes ondes électriques nocives de 
7 m. 50 de longueur d'onde. Quand le moteur est arrêté, 
il n'y a aucune onde. Dès qu'il est mi s en route, on éonstate 
des ondes vert icales électriques tout elu long des deux côtés 
de la voiture ou de la carlingue, ct dans tou te la voi ture 
entre ces deux côtés. 

Cette électridté de ha ute fréquenee des DELCQ u 7 m. 50 
de longueur d'onde. · 

P om tout le monde, surtout dans les grands voyages, 
il en résulte un état déficient q ui, pour ce1·taines person­

' nes, va jusqu'à des nausées : c'est le mal de voiture ou 
d'avion. Dans les ::mtocars, le ph~nomène est le même. 

Com ment s'en protéger? Il suffit de mett•·e deux CATA­
I.YSEURS ELECTHICITE D devant le conducteur, à droite 
et à gauche, pour Cl'écr un plan vertical d'ELECTRIC.ITE D 
de 8 mètres de long ueur d 'ondes, qui annule compl ètement 
les ondes de 7 m. 50. 

Nous nvons des ccn tnines· de voitures a insi protégées q ui 
d.onnent Ioule sat isfaction. 

Attenti on seu lr !nent aux :mtos qui ont une glace de sépa­
ration ent re le chauO'rur et vous. Qunnd la glace es t. hais­
sée, la voil ure n '<'si rtu'un bl6c entièremen t protégé. Quand 
on soulève la glace de séparation, elle cn~e un mur vertic-al 
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d'onde de 8 mètres joignant les deux côtés et f01·ma nt une 
cage de FARADAY complète. Les ondes du Delco passent 
alors le long de ln voitu re jusqu'à l'arrière et dans cette 
seconde partie, donnent des ondes de 7. m. 50. 

Il faut alors remettre un troisième CATALYSEUR ELEC­
TRICITE D de protec tion le long de la glnce et toute la 
voiture est protégée. 

NOTA . - Quand on descend de voitu re, il est bon éga­
lement de fin ir de se déchfll'ger pa r un CATALYSEUR 93, 
dans le cas oil l'on est trl-s sujet au mal de voiture ou 
d'nvion. 

Il) ONDES NOCIVES ENVOYEES PAH LES VOISINS. 
- C'est surtout le cas des infirmières qui prennent les 
ondes vertica les de leurs ma lades, et, depuis quelque temps, 
des déficiences. Nous en m·ons connu qui 'éluient p1·èt.es 
~\ abandonner leur métier ù cause de ces ondes nocives. 

Nous avons éta bli un coll ier qui leur enlève toutes les 
ond es verticales de leurs mala(les, et. depuis quelque temps, 
un CAT ALYSEUR donnant le même effet. 

Il. - Ennemis intérieurs de l'Homme-Antenne 
en dehors des maladies 

(Les ma ladies réservées a ux Médecins) 

Notre organi sll)e ubl'ile une faune et une flore q ui, bien 
souvent ne nous sont pus favorables et qui émettent toute 
une série d'ondes plus ou moins éloignées de 8 mètres. 
Ci tons par exemple tous les parasites intestinaux fran~ais 
ou coloniaux, les Douves, les Sta phylos, Colibacilles, Strep­
tocoques, et tant d'autres. Nous en prenons dans notre nour­
•·iture, da ns notre boisson. dans les conserves. J 'ai même pu 
contrôler certai n lai t amér icain contenant des ondes de 
Douves qu'il m'ava it communiquées. li e n résulte souvent 
du rhumatisme ct de la goutt e qui sont des r~actions de 
l'organis me qu i le fatiguent et c réent des tl~firiences, sans 
maladie. Tous donnen t des ondes in féri eures il 8 m&tt·es. 
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Contre tous ces parasites et DOUVES, nous avons établi 
le CATALYSEUR PARA. Contre STAPHYLOS, COLIS, 
STREPTOS, le CATALYSEUR n• 5; contre la GOUTTE, le 
CATALYSEUR n • 4 ; contJ·e le RHUMATISME, le CATA­
LYSEU R R. 93. 

Tous ces CATALYSEUHS émettent des ondes de groupe­
ment de métaux à l'état colloïdal, constituant da ns tous les 
cas les contr'ondes utiles pour lutter contre les ondes nui ­
sibles à notre terrain humain et les ramener à 8 mètres. 

Nous sommes donc ma intenant armés pour lutter aussi 
bien contre les ennemis du dehot·s que contre les ennemis 
du dedans. 

11 fa ut maintenant voit· comment on peut reconnaitre, 
détecter, sépa rer tous ces ennemis. 

C'es t seulement à ce moment qu'interviennent des enne­
mis intériems très graves, LES MALADIES. 

Nous ne pouvons entrer dans ce domaine réservé a ux 
Médecins, nous n'allons jamais voir un malade a la cham­
bre, nous ne donnons aucun remède , bien que nos appa­
reils permettent de contrôler d'avance s' ils sont bo~s. indif­
férents ou nuisibles pour les malades, et la quanhté favo­
ra ble à absorber. 

Nous avons créé des T EMOINS de la PLUPART des 
MALADIES. témoins innlté t·ahles et bien contrôlés. C'est le 
même cas que celui de nos couleurs formant témoin de 
méta ux et qu'on peul contrôler sur mon METRE des 
ONDES. 

Ces témoins sont, du fait de leur construction, Inoffen­
sifs, à tel point que j'en ni accepté le contrôle pour absorp­
tion ou inoculation. 

Ils peuvent aider très facilement à reconnaitre s'il y a 
mnlnclie ou non. en mesurer l'intensité, et en suivre les 
phases par leurs longueurs d 'Ondes. Il y a là un aide de la 
premi ère importance pour les M~deci ns . 



CHAPITRE III 

APPAREILS DE DETECTION ET 

DE MESURE DE 

TOUTES LES NEUF SORTES D'ONDES 

DE LA NATURE 

Disons tout d'abord <tu'il n'y a aucun don personnel, 
aucune aptitude spéciale pour pouvoir utiliser tous les appa­
reils de contrôle ; il suffit d'être en assez bonne santé du 
Grand Sympathique et de s'entrainer un peu, comme pour 
tout ce que l'on veut apprendre. 

J'ai plus de 3.000 élèves, échelonnés dans lous les pays, 
qui reproduisent aisément les quelques 6.000 expériences 
décrites dans mes livt·es et qui sont des expériences de 
physique basées sur les phénomènes d 'induction el de 
radio-désintégration. Comme professeur de T .S.F., depuis 
près de 60 ans que j'étud ie toutes les ondes, je crois pou­
voir classer, sans erreur, la RADIO-DESINTEGRATION 

. (Radiesthésie Scientifique) comme la sœur cadette de la 
' T.S.F . 

Tous mes appareils de mesure ont été conçus dans ce 
sens. lis m'ont permis, a insi qu'à mes élèves, bien des mil­
liers de contrôles, et m'ont amené de découvertes en décou­
vertes en suivant toujours lrs mêmes directives d'ondes. 
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Appareils détecteurs 

c:est toujours pendule et baguette de sourcier, niais per­
fectionnés, pour les rendre sélectifs el plus sensibles aux 
ondes recherchées. 

LE PENDU~E a deux aiguilles ai mantées pouvant, toutes 
de~x, ~lre Ol'lenlé~s à volonté. Le corps est en bois avec 
pemtur e verte ra<lto-activée. 

LA BAGUETTE est formée de deux fanons de baleine un 
~âle ~~ une femelle et également avec deux aiguilles ain~an­
tees p1votant au tour de leur axe. 

Quand les ~eux aigui lle~ sont horizontales sur· la baguette 
on détecte les ondes honzontales positives ; négatives ou 
~st-Ouest, en mettant en avant de la bàguette le pôle magné­
tique correspondant. Donc trois sortes d 'ondes horizontales 
peuvent être séparées. 

Quand te,s a iguilles sont verticales, les deux positifs en 
haut, on detec~e ~eulement des ondes Positives Verticales. 

Quand l~s n1guJJies sont verticales, les deux négatifs en 
haut, on ~etecte seulement des ondes Négatives Verhcales. 

Quand 11 Y a un pôle positif en haut et un pôle négatif 
on détecte les ondes EST-OUEST. ' 

Donc, trois sortes d'ondes verticales. 
Qua?d on en leve les ai guilles (ou que t'on- fait te contact 

des brms avant leur axe) on détecte en ondes RADIO-AC­
TIVES : C'est la septième sorte d'ondes. 

Il . Y .a ~ncore les INFRA- et les ULTRA-ondes avec tes 
deux mgutlles en croix : le POSITIF en HAUT d 1 
INFRA 1 NE"AT onne es 

' . ; c ' " IF en HA UT donne les ULTR A. Cela 
constitue le moyen de reconnnttre et de séparer ln neuf 
sor/es d'Ondes. 

Forml' d 'llne Onde 
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Les témoins 

Ce sont des a ppareils qui , mis dans la main, nous don­
nent leurs ondes avec leurs fréquences dans tout le corps 
humain. C'est la raison pour laquelle, nous, HOMMES­
ANTENNES, nous sommes, à ce moment, réglés à la fré­
quence du témoin, et ne pouvons plus faire induction sur 
un corps qui n'a pas cette fréquence. 

Pa r exemple, si nous tenons du cuivre en main, nous ne 
pouvons renconlt·et· dans la nature que des ondes du cuivre. 

Si nous avons un témoin de tuberculose, nos appa reils 
de défection n 'oscilleront qu 'en face d'une lésion tubercu­
leuse. 

On peul d'ailleurs suivre facilement le chemin parcouru 
dans ce cas pa r les ondes su1· les détecteurs, el a u dehors. 

Pnr exemple : Un premier opérateur prend du f.uivre 
dans la main gauche el le pendule en aiguilles horizontales 
au-dessus d'u n autre morcea u de cuivre. Un second opéra­
leur, sans Cuivre dans la main , vena ses détecteurs immo­
bil es sur toutes les part ies du circuit du premier opéra­
teur. Mais si lui-même prend en main. du Cuivre, il se met, 
Homme-Antenne, à la fréquence du Cuivre et pourra suivre 
l'onde du Cuivre dans le premier opéra teur. 

Il détectera l'onde Cuivre sur le premier opérateur. 
depuis la mnin qui tient le Cuiv1·e, sulvm la 1·emontée sur 
son hras gauche, puis au bulbe, redescendra le long du bras 
droit, puis au pendule et, continuant à sentir l'onde du 
Cuivre, verra son contrôle continuer au travers de l'espace 
jusqu,.au Cuivt·e qui est sous Je pendule ct terminer son 
cycle en remontant à ln main gauche du {>remier opéra teur. 

11 y n donc eu inducti on cl courant a lternatif de Cuivre 
pour le premier opérateur et induction du deuxième opé­
rat eur sm· toul le circuit du premier . 

Le témoin individuel 

L'auteur ayant pu photogmphier el fi xer les ondes dans 
de poudres contenues dans des tubes. a établi le TEMOIN 



- 76 -

INDIVIDUEL. de nombreuses personnes. Témoi n JNALTE­
HAHL E 'qui su it toutes les variations d'on­
des. Il lui suffit d'une goutte de sang sur 
papier buvard. Le sérum du sang conte­
nant toutes les ondes de tous les organes 
du corps humitin. 

Ce témoin émet l'onde de la santé de 
la pe1·sonne. Il émet l'onde de chaque 
organe séparément. 

Il émet J'onde de chaque maladie d'un 
ou de plusieurs organes . 

Il suit toutes les val'iutions de toutes les ondes émises 
par une personne. 

C'est un véritable DOUBLE de la personne. C'est l'ap­
parei l de réception des Ondes de l 'HOMME-ANTENNE el 
ses ondes émises ne meurent qu'avec lui. 

Il permet par lecture sur pla n de savoir oll est la per­
sonne. 

11 permet de FAIHE LF. POINT, sur tcrl'e, sm mer, sous 
mer et dans les airs. 

11 du1·e toute la vie. 
Sur la REGLE UNIVERSELLE le TEMOIN INDIVIDUEL 

remplace le doigt de la personne. Il permet de faire le 
régi me de nourriture de la personne ct de contrôler d 'avance 
l'effel des médicaments. 

Entre le TEMOIN INDIVIDUEL et lu personne, il existe 
toujours l'onde de la LOI DES SEMBLABLES, A QUETJQUE 
DISTA NCE Qll'IJ.S SOIENT !/UN DE /"''AUTRE. 

Mètre des ondes 

C'est une règle de 1 m. 55 (longueur d'onde de tous les 
corps en éta l de désintégra tion). Avec un HADIUM uu 0 de 
son antenne, il permet d 'étudier compa ra tivement toutes 
les ondes de tous les corps de la natme, des métaux, cles 
coul eurs des dilutions homéopath iques, des plantes, des 
maladies, etc ... Nous n'en parlons ici que comme npparcil 
d 'études théoric1ues permettan t de comparer des longueurs 
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1 ' \ ' t totalemen t différents émises, semblables, avec < es c emen s 

d'nspecl. . 
Voir tous les détails dans nos .livres p~ecédent s. . 
Nous signalerons un appareil électnque du ?octeur 

. t de contrôler les ondes humnmes, et MAURY, qm perme . 
. l ' t t ' des contrôles que nous fatsons avec la part ie qua 1 a JVe h . ff 

' appareils Quand avec deux. appareils de p ysl que < 1 -
nos • • · . 1 · s il v a double 
féren ts on arrive a ux mêmes conr uslon ' . 
preuve d'ex.ad itude des phénomènes. 



APPAREILS DE MESURES 

DE, TOUTES LES ONDES 

'"'1•••, por l'homme 

et par tou• ln corp1 de la nature 
,. . . ~· 



DISQUE ZODIAC 

Explication de la formation de la matière et de la désinté­
gration atomique. Fonction relative des couleurs, des infra 
ondes des éléments Mendeleief et des transuraniens. Con­
trôle de la santé et du médicament. 

APPAREIL DE REGLAGE DE PRECISION 
DES MONTRES ET DES ORGANES 

Réglage très rapide de pt·écisions des montres, chronomè­
tres, horloges. Contrôle du fonctionnement des glandes en 
trop ou pas assez el des médicaments régulateurs. 

THERMOMETRE TOTAL-PYROMETRE 

~-----.... 8 

10 •!> 20 

f~rmt>t~Vlr~ <1 On d". <y1l i Tv~1nnt 

t5 40 :l5 :JO 25 

Mesure ~depuis 273 jusqu'à 1.400 degrés. 

TEMOIN INDIVIDUEL. BOUCHON REVIGOREUR 

E met toutes les ondes de la 
personne. Dure toute la vie. 
Suit les variations d'ondes. 
Permet le contrôle des ma­
ladies el des médicaments 
favorables. 

Permet de revigorer cha­
que eau minérale el de 
faire ch.ez soi sa saison 
d'eau. JI v a l bouchon 
pour chaqùe eau minérale, 
selon son eau lo.u rck. 

ONDES TURENNE 

Vide 

Ondes des cellules en mouvement vibratoire el en désinté­
gration atomique. Explication de la floculation, base de 
toutes les maladies. Mesures de la chaleur, du froid, du 
vide, de l'électricité, des métaux contenus dans les cellules. 

L, 'I'U RENNR 6 



METRE DES ONDES 

o ·~ 19 u ~ ~~ 6? ee eo ~ 'CO • , • '•1(\· ··~~ 

!1 li 1111! llltiill l 1 Ill t 1 !!ll!!.'l!lll l!~ !il!lllllli!li!i lll! lll!itil i l!lil.'!l!lllll! i t 1 !Ill! !ill~~ 
" 

Couleurs. Métaux, rapport entre les ondes des cou leurs et 
cell~s des méla~1 x. Sél'ies des couleu•·s, des {)2 élément M _ 
deletef el des electrons. s en 

REGLE UNVERSELLE 

rr=================~FR'•d~~.~, 

I·H :. ,•: ·:. ! 1. :. • ! 'A ~ 
Santé. Couleu rs. Métaux . 
Mesu •·~ de lout~s les ondes du corps humain. Organes, 
m~l<! cltes, Hérédtlé . Infra ondes, Ultra ondes~ Contrôle des 
m ccltcnments, de la quantité fa\' ornùle. Contrôle de l'effet 
des calfllyseurs. 

REGLE DES TENSIONS PH ET GLOBULES ROUGES 

1 ~-----("') 
Tension P 11 . Globules rouges. 

REGLE DES FONCTIONS DU CORPS HUMAIN 

1 0 000 000 0 1 

Les 7 fonctions. 

REGLE DES EAUX LOURDES ET DES EAUX MINERALES 

[ 0 000 000 oj 
L'ea u verte . Les 6 eaux lourdes et l'eau ordi na ire. 

Pèse lettres par les ondes. Boîte électro-magnétique . 

... 
~0000-g ~~~ -~ 
z C/) jch'j 

L_;;;;___;;. _ _ ,:=:::__..,J 

~mel des ondes de formes, des ondes T urenne, du vide, des 
mfra et ullrn ondes, ondes des 7 couleut·s, des 44 métau x de 
8 m. Ondes très favorables à la san té. 

THERMOMETRE A ONDES 

:-.lesure de la fi èvre. 

BAROMETRE A ONDES 

160 170 

.,.._....""""""'"""" fJiromllrtiOhdoSyJI t . TIJrennt 

790 180 

'\ 
p 1·ession barométrique. 

BALANCE DE PRECISION PAR LES ONDES 

l c:.__~ -IV-ord ____.,~~~~ 
P èse depuis le centi gramme jusqu'à 100 k. 

PA-KOUA FRANÇAIS 

Pcrfcclionnemenl de ln boussole ch inoise. 



PLANCHE ANATOMIQUE 

Nous allons pouvoi r étudier sur plan l 'HOMME-ANTENl'\E 
exactemen t comrne sur un hom me vivant. 

1 • HOMME COUCHE OU LA PLANCHE ANATO\tlQUE 
HOH IZONTALE, TETE AU NORD. 

Si on met une boussole ù côté, il y a loi des semblables 
en tr·e l'homme el l'aiguille aiman tée, en ondes horizontal es. 

Ln tê te (et sa couleur HOUGE) envoie d es ondes vers Je 
NORD de l'aiguille et, a u delà de la tê te, il v a. de l'lNPHA -
RO UGE. . 

Les pieds (et leur cou lem· le VIOLET) envoien t cies ondes 
vers le pôle SUD de l'niguille e t, a u del à des pieds. on 
cons tatera de l'ULTRA-VIOLET. 

Le milieu du corps (et sa couleur VERTE) envoient des 
ondes vers l'axe de l'niguille et en dia·ection EST-OUEST. 

L'homme, ou sa planche anatom ique, sont donc analo­
g ues à une aigui ll e de boussole, quand ils son t couchés. 

2 • Ajoutons sur la plnnche a natomique, tête a u NORD, 
le RADIUM DEROUT : Nous am ons toujours le ROUGE 
a u N~RD, le, VIOLET nu x pieds et au SUD : e l ln repr·é­
scn tnhon de 1 homme devant ln loi des sem blnhles :wec tous 
les poin ts du carton des couleurs, mais a u-dessus de 20 cen­
ti mètres. absolumen t comme pou r la boussole. 

L'homme est donc ELECTRO-MAGNETIQUE com nte la 
boussole (et la L UMIERE avec Ses sept cou leurs) . 

REMARQUE. - Avec le témoin VIDE (ou INFRA-BLANC: 
ou INP' R:\-NOIR) on pomra lmcea· nutour du corps l'AURA 
de l'homme (A ua·a qui est tt·ipl e). 

3• Mettons maintenant sm· le RADIUM le TEMOIN INDI­
VIDUEL d'une personne. Nou~; cons taterons que l:t planche 
nn:1 tomique est devenue le dessin exact de la perso nne. 
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Si une partie de la jamhc a été coupée, on verra son 
absence sur la planche en détectant avec le témoin OS. 

De même, Appendice suppr imé, se li ra sur la planc·he 
avec témoin APPEND ICE. Arrêt du Pendule. 

Avec le témoin individuel d'une personne complète, on 
pourra suivre tous les os el dé tecter· l'A ppendice. 

Pour les maladies e t leur localisntion , il. en est de même. 

4• HOMME DEROUT ou PLANCHE ANATOMIQUE 
VERTICALE, RADIUM perpendiculaire à la PLANCHE : 

Au-dessus de la T ête (ou de la pla nch e) on aura les ondes 
des deux plans verticaux d'induction, comme pour une 
aiguille d'inclinai son e t également pou r les coulems, debo ut, 
HOUGE en HAUT. 

Au tour du corps et m ême sous les pieds, on constat era 
que l'AURA existe bien (en tl'iple épaissem). 

La nulure nous JWOtège ni ns i des ondes nocives à allu­
res ' 'erlicales, d e moins de 8 mètres venant du sol <Ondes 
telluriques), ondes que l'on peul (!·ès hien tracer sur place 
et sm pla n dans beaucoup d'endroits de l a tene. 

NOTA. - Les ondes h umaines ont 8 m ètres pour toutes 
l es ~:ellules . Pour les AURA r t pou r les ondes émises par 
le Cerveau, elles vont jusqu':i 10 m . 075. 

Nou11 :wons établi une R EGL E UN IVERSELLE PRO­
LONGEE sur laquelle on peul mesurer le VIDE, les INFRA 
e t lJLTHA de chaqu e personne e l les voir remonter vers 
10 m. 075 au fur ct :'1 mesme que la santé s'améliore et 
remonte. ell e, vers 8 mètre~. 

CONCLUSIONS : 

Quand ulle planche anatom ique porte le RA DI CM, debout 
e t Je témoin individ uel d 'une personne, elle HEPHESENTE 
EXACTEMENT tous les déta ils d'ondes, d'organ es, de défi­
cienc<'s. de mnladies. de cnssures, d'nbsence d'organe~. etc ... 
de l:t personne ellc-nH~mc. Ell e d onne des indications pré­
ciemes :want l'op~ra li on. 
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Autres appareils de mesure pour les ondes 

Nous avons créé une sé rie d'appa reils d'émiss ion el de 
réception d'ondes, apparentés direc tement :\ la physique et 
à la T .S. r. et que permettent un e gmnde série de CON­
THOLES-PHEUVES : 

1" UN E nOITE ELECTHO-MAGNETIQUE (boussole sans 
niguill es) ; 

2• THERMOl\fETHE SANS LIQUIDE de - 27:l :1 + 1.400 
deg rés. THERMOMETHE DE PRECISION POUR LA 
FIEVHE, donnant Je fl~ de degré ; 

3• nAROMETRE il 01'-:DES: 

4• APPAREIL DE REGLAG E DES MONTRES ET DE 
CONTROLE DU rONCTIONNEMENT. TROP ACTIF 
ott TROP LENT DES ORGANES ; 

fi • PESE-LETTRES PAR LES ONDES : 

6 • RA LANCE ALLANT OU CENTJGRA~Il\Œ à 100 
KILOG RAMMES. 

BoÎtes électro-magnétique 

C'est une simple hoîle en bois, d:1ns laq uelle nous avons 
mis une poudre imprégnée d'ondes de masnélisme terres tre, 
avec émission de VIDE el de NEUTRONS. 

P lrtcée sur votr e bureau. vous contrôlerez, en aiguilles 
horizontales cie même sens, qu'autour de la boite, lt> pen­
dule hal NORD el SUD, et, en aiguilles inversées. il hat EST 
et OUEST. 

Au-dessus de 20 ccnt imcl res, il présente les deux pla ns 
verticnux d'inducti on : KO HD-SUD ct EST-OUEST. 

A hauteur de la hoîle on cons tntera les deux cha mps 
magnétiques à ondes hor izontales. donnant rota t ion posi-
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tive :'\ droite el à gauche de la direct ion NORD, el néga tive 
à droite el à gauche de la direction SUD. 

De plus, toul corps simple posé sur celle boite donnera 
les séries Z et Z/5 (nombre d'électrons) par suite de la 
désintégmtion due à la présence des NEUTRONS. 

Nous avons exposé encore dans nos livres quelques autres 
boussoles, également sans aiguilles, deux bonnes douzaines, 
de constructions absolument différentes. 

REMARQUE. - Tous ces appareils d u chapitre 3 pet·­
mettcnt tous les contrôles par comparaison avec des appa­
rei ls coumnls de physique, surtout les thermomètres, baro-
mètres, réglage des montres, balances, etc. . 

Les nombt·eux contrôles fait s jusqu'ici ont donné sa tis­
faction, el il est logique de classer tous ces appareils de 
mesure par les ondes, comme APPAREILS DE ~HYSIQ~E. 
et la méthode qui n permis de les mettre au po111t est bten 
urw SCIENCE !l 'apparentant à la PHYSIQUE. 



CH~PITRE IV 

CATALYSEURS 

On appelle ca talysetll' un a pparei l qui se met enlt·e deux 
corps qui ~e réagimient pas l'un vers l'autre, et qui, pa r 
sa seule presence, leur permet de se combine1·, sans que le 
ca talyseur perde de son poids . 
. . N?s cat.alyseu.rs, ~ont des t!melteurs d 'ondes à fréquence 

J cglce, metaux a 1 eta t colloïdal en général, qui se mettent 
entre le corps humain et le milieu ETHER, cont enant des 
AEROSOLS des 44 METAUX, pour permettre à ceux qui 
nous sont nécessaires, de venir compléter dan s l'organisme 
les ondes manquantes ou déficientes. 

Nos ca~aly~eurs vibrent sans perdre de leur poids, per­
rn ettant 1 act1 on catalysan te el, cie ce fait, ne s' usent pas et 
elurent. indéfiniment. 

.Ils ré.ta.bli~sent donc cla ns tous les cas, le cycle oscilla­
totre, d.eregle, des ondes émises par le terra in hu mai n. 

. Ce St~ple ré.tablissement vibratoire normal de J'orga­
ni sme agtt ilUSst su r les ennemis intérieurs de L'HOMME­
ANT~NNE, q ui ne peuvent continuer à vivre q ue clans un 
terrnm perturbé de moins de 8 mètres. En leur envovant 
des lo~gueurs d'onde de 8 mètres, ils ne peu,·ent. conli~uer 
à y VI Vr e. 

Les ennemis intériem·s présentent, en généra l, des lon­
gu~urs d'ondes allant de 7 m. 60 à 7 m. 70 et souvent 
mou~s; el c'est pour cett e raison qu'ils nous causen t des 
déflctences. 

. Ces. catalyseurs se tiennent simplement dans la mai n, 
tls agtssent sur les condensateurs EMINENC:E THENA R et 
HYPO-THENAR qui les envoient au bu lbe el flll Grand 
Sympat hique. C:eux-ci les répandent alo1·s dan s tout l'orga­
ni sme. 

. . N~ 'J~A.' - L~s ondes ém.i se~ par la plupart de mes appu­
I eliS m,uquenl a un app:ti'CJI (,e•gcr très se nsi ble 1 1\0PIIOT. 

CHAPITR E V 

ENVOl D'ONDES A DISTANCE 

PEUT-ON ENVOYER it DISTANCE des ondes favor:\bles 
à l'organi sme ? Nous di sons : OUI, CERTAINEMENT. 

Le témoi n individuel d 'nne personne, contenant toutes 
ses ondes émises el toutes leurs vibra ti ons, permet de voir 
le pendule oscille1· touj ours entre lui et la personne. C'est 
une applicat ion de la loi des SEMBLABLES, étudice tout 
a u long de nos livres. 

Pratiquement deux corps ou deux émetteurs donnant la 
même fréquence, engendrent entre eux une onde alterna­
tive all ant de l'un à l'a utre . 

La distance peut être excessivement grande, même d'un 
pays il l'autre, surtout si on y ajoute le RADIU M colloïdal , 
qui ayant les ondes de R mètres des 44 METAUX, donnera 
une onde très pui ssante. 

Sur cette onde portante de ln LOI des SEMBLA BLES, 
on peul faire cheminer des ondes portées, par exemple des 
ondes de 8 mètres des 44 META UX du corps huma in . 

Si on met sm· un témoi n individuel de l 'argent, avec un 
témoin argent en main, le pendule su ivra la direction de 
la personne représentée par son témoin et jusqu'à rencon­
trer cette personne. On peut donc envoyer, par l'inlermé­
d iait·e de la LOI des SEMBLA BLES, d'un témoin individuel 
à une personne (s urtout si ell e-même, en plus, t ient un ca ta­
lyseur), les ondes favora bles au rétablissement de son 
CYCLE OSCILLATOIRE. 

Heureusement on ne peut lui envoyer de MAUVA ISES 
ONDES parce que celles-c i ont moins de 8 mètres el ne 
sont pas portées sm l'onde de 8 mètres du RADIUM. 
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L 'expérience s ui van te de cont rôle est faci le ù faire : 
Ent re un RAD IUM e t moi, le pend ule dé tecte pa r un IJa lan­
rcmcnt les ondes des 4-1 ~l é tau x (ayant 8 mèt res ) qui, par 
la LO I des SEMBLABLES vont du RADIUM à mon corps. 

Mettons s u t· le RAD IUM un témoin de pat·asitc ou do 
St nphylo ou de ma ladie quelconque qui, tous, donnent 
moins d e 8 mètres d e longueut· d 'onde, e t le pendule res­
lem immobi le entr·e le Radium e t moi. 

Les pl:mch es d 'envoi d'ondes ù dista nce contiendront les 
oncl es du CATALYSEUR, les témoi ns INDIVIDUELS des 
personnes, e t chaque fois que J'on y posera le RAD IUM 
DEBOUT, il y aura LO I cles SEMBL ABLES entre chaque 
témoin individue l e t la personne correspond~ n te, avec 
im médiatement transport des ondes des cata lyseurs d u 
témoin de chaque pe t·sonne à lh pet·sonne m ême. 

Si on enlève le HADIUM. on fait cesser tout tmns po1·t 
d'ondes. 

S i sur la planche de lrnnsport d'ondes on me t u n témoin 
de Paras ite ou Stuphylo ou 1\fnlndie, on cons ta te qu e toul 
trans por t d 'ondes cesse, m ême :wec le RADI UM Debout. 

ON NE PEUT DONC JAMA I S ENVOYER à DISTANCE 
à une personne, ci 'ONV!~·s NOCI\' ES, mais UNI QUEMENT 
de.~ ONDES F.4l'ORADLES, ce q u i est pa r t icullèremenl 
int éressan t. 

CHAP ITRE VI 

ONDES DE MALES- ONDES DE FEMELLES 
SEXE DES ENFANTS AVANT 

LA NAISSANCE - ONDES TURENNE 
FORMES ET COMPOSITIONS 
DES CELLULES COMPLETES 

POINTS RADIO-ACTIFS 

DANS I.E JO UR, le pendule tourne dan s le sens des 
aiguilles d'u ne montre sur le dos de la main d'un hom me 
e t dans le sens opposé s u r le d os de la m ai n d'une fem me. 

L A NU IT c t nprès le ch angement de ln FONCTION 
CH LOf\OPHYLIENNE, c'es t l'inver~e qu i se produi t : le 
phé nom (•ne d ' INDUCTION s'est renversé, comme pout· les 
plantes. 

NOT~ . - Sur les signes CHINOIS== h0111me e t S = 
femmes, il en est de même. Et il y a 4.000 nns qu' ils 
ava ient trouvé ces signes donnant des oncles. Les :tnc iens 
ARA UES auss i avec leurs 9 chiffres e t le 0 avaient trouvé, 
il y a bien longtemps , d es ondes ém ises p::tr les formes . l'\e 
nous moquons pas d 'eux , che rchons à appliquer scientifi­
quement ce ctu'ils ont d~cOu \'er t. Ce son t les inventeurs d u 
sys tème déci mal. 

SEXES DES ENFANT S AVANT L A NAISSANCE. -
Avec les témoi ns MALE ou FEMELLE e t nos dé tecteurs :'l 
uigu ill cs, en posi ti f pour les p remiers, en négatif pour les 
second!;, da ns le jour, nous pourrons détec ter :\ volon té les 
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hommes ou les animaux MALES et les femmes ou les ani­
maux FEMELLES (même :'1 grande distance avec lu baguet­
te). 

Nous nous servirons, en plus, du tt!moi n PLACENTA : 
C]lli donnera les mouvement s des détecteurs sur le ventre 
d'une fem me enceinte. 

Nous pourrons tracer les dimensions de J'Œuf. S'il n'y 
en a pas, les détecteurs resteront i"mmoblles. 

Prenons maintenant PLACENTA et MALE ensemble, 
puis PLACENTA ET FEMELLE, nous aurons par exemple 
mouvement cie détection dans le second cas et arrêt dans 
le premier : Nous annoncerons qu'il y a 00 %' de chances 
que ce soit une fllle. Pourquoi 90 % seulement. C'es t parce 
que l'on rencontre de temps en temps des garçons qui ont 
des ondes négatives d lU1S le jour, et des filles émettant des 
ondes positives. Si l'annonce n'a pas é té exacte, on pourra 
contrôler sur J'enfant né, qu'il l'enfl·e bien dans un des cas 
exceptionnels. 

POUR L ES ,JUMEAUX : c.'est plus délient. On trouve les 
deux sexes, même si ce sont deux ga rçons ou deux filles, 
pa rce qu'ils ont presque toujours la moitié du corps posi­
tif el J'autre moitié négatif. On pourra conclure que ce 
sont •leux jumeaux, mai s sans pouvoir dire le sexe. 

Forme des cellules 

A pres bien des recherches en parlan l d'un cercle et de 
deux diamètres à angle droit, et en mettant a u centre des 
cellules humaines ou animales ou des témoi ns individuels 
successivelnent, nous avons loujoua·s obtenu un C:ercle. 
Prenons les té moins : ONDES TURENNE, RAYON COSMI­
QUE, Chaleu1·-Froid, Vide - 124 + .J21 ct 5-!5, Carbone 
positif et négatif, Jnf1·a-Bianc, In fra-Noir, Infra-Vert ; les 
témoins Tempél'fllu1·e moins 273 el plus 273, Electricité 
D-positi ve et négative, 07. Neutrons, Rnyons a ~ y (nous 
avons reporté su1· le dessi n de la cellule chacun de ces ren­
seignements). Nous contrôlons, de plus, c1u 'on peul agrandir 
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le dessin jusqu'à 1 m. 55 et pas plus. (Dimension lintite 
des longueurs de désintég ra tion. Voir le METRE DES 
ONDES.) 

Nous donnons ci-dessous le dessin de la Cellule humai ne 
et nnimale avec ses ondes réparties . 

Si sur cc dessin on met ù leu rs places tous les témoins 
ci-dessus et VIDE au centre, on a les ondes spéciales que 
j'appelle dans mes livres : ONDES T URENNE, avec leurs 
ULTRA-ONDES vers NORD et EST, et les INFRA-ONDES, 
seul ement vers le SUD el L'OUEST. Nous les contrôlerons 
de même su1· tous les points RADIO-ACTIFS, tels q ue : 
Centre d'une aigu ill e de boussole, le VERT clans le Carton 
des sept couleurs exactes elu Spectre, sm· tous les points 
Chinois, sur tous les poi nts Radio-Actifs du Corps Humain. 
su1· le Radium, sur toul ce qui est état de désintégmti on 
atomique, su1· les Rnyons Cosmiques, Sur les Cellules vivan­
tes. 

Cette figure est en réa li lé une s phère dans l'espace et 
les deux secteurs de vide complet 545 se confondent avec 
le même vide total. extérieur i\ la cellule. La forme finale 
est donc une omnge avec deux Secteurs de 90• opposés 
supprimés. 
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bXPLICATlON GE0~1ETR 1QUE DES MOUVEMENTS 

BROW NIENS, DES CELLULES ET MOUVEMENT 

ET DE LA F LOCU L ATION 

D'après ce q ue nous avons d it, la FORM E DES CELLU­
L ES est celle de deux qua rt s de cercle opposés. Les deux 
aut res q ua rt s é tant ùu vide 545 et la cellule étan t entourée 
totalement de ce vide 545. 

La cellule, normalement, esl constituée pom· se déplacer 
sur un a xe A U, uxe émetta nt des NEUTRONS (négatifs 
vertkuu x) c t :i très gra nde vi tesse dans le VJDE. 

Premier c~s : E ll e est bien porta nte el rencontre une 
aull·e cellule bien portante. 

Comme les d eux cellules se d éplacent avec leurs axes 
parullèles, le ch oc a li eu seulement sur les parties ch·cu ­
la ires et ja mais sur leurs plans. Elles rebondi ssent sans 
change•· d e d irecti on . 

E lles se ch oquen t an point C par exemple. Il en résulte 
pour les deu x cellules un changement de mou vement 
momentané Su r leurs axes A B. Elles oscillent e t ont mêhle 
un mouvement de toupie q ui, peu à peu , se redresse el 

. Cn~ 1. Cas 2 . 

JS~· .. * 
•• 

Cns 3. 

les cellul es, ou bout d ' un moment , repren11ent la direction 
d e m ouvement A B et A' B', parall èle, pour recommencer 
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:'1 osci ller irrégul ièrement a p rès chaque choc : C'es t le MOU­
VE~ŒNT BROWNIEN. 

NOT A. - JI n'y a que le cas exceptionnel oit les cellules 
se frapperaien t exactem en t sur leur axe A B et A' B', q ue 
leu r mouvement resterait rectil igne. 

On peut cons tater sur la figure, ;lvec tt!m oi n NEUTRON, 
qu'avant le choc d es cellules, les NEUTRONS resten t su t· 
les axes A B et A' B' e t que dès q u' il y a contnct de choc, 
les NEUTRONS sortent par les quat re ext rémités des axes 
A B et A' B'. 

Deuxièm e cas: Jusqu'ici nous voyons donc le cas de cel­
lules bien portantes, pou va nt se red resser sur leurs axes. 
Tout es les ondes contenues da ns le qtw r t du cercle NORD 
sont donc en équilibre pa rfa it avec les ondes complémen­
tait·es du demi-quart SUD. 

Mai s examinons èe qui va se passer dans le ens d ' une 
cellule malade. Cell e-ci n 'est plus en bon équilibre a utour 
de son axe A B. E n plus d e son déplacement, elle a un mou­
vement irréguli er de toupie. L 'axe, pa r conséquent, cha nge 
perpétuell em ent d'orienta tion, el ne resle plus exactem ent 
NE-SO, A B el A' B', comme pou r la cellule en bon é ta t. 

Il se présente alors obligatoirement un momen t où un 
a ngle de secteur pén èt re dans un secteur de VJDE, e t va 
fra pper une pa rti e plane de VIDE intér ieu r de la cellule 
au point C. 

A ce moment on constate qu' il n 'y a plus d't!mission d e 
NEUTRONS, mêm e sur les axes A B et A' 8 '. Cc fait a ug­
m ente encore l' irrégularité des m ouvements. Il en résulte 
que : 

A un momen t donné, les cellules peuvent avoir leurs plans 
d e vide au contac t VIDE 124 contre VIDE 124 (e l clans 
d 'antres m ou vements, Vide 421 contre VID E 421), ces sur­
faces de VIDE s'attirent e t REST ENT ADH E RENTES, 
su r tout cluns le cas où la vitalité vibratoire d e la cellule 
mAlade est très diminuée. 

Les deux 1:ellules alors n 'en font plus qu'une et ont com­
m encé le phénom ène DE FLOCUL ATION. 

Remarqu ons que da ns cette posit ion nouve lle, les cellul es 
n 'ém ettent plus aucun NEUTRON. 
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Si ce lte double cellule floculée en rencontre une a utre 
plus ou moins dt:lflc ientc, le même phénomène va se repro­
duire su r un des pla ns li bres d'une des deu x cellules e l 
une troisiieme, pui s une quatri ème, puis un grnnd nombre 
de cellules malades, ne peuvent s'échapper, fe ront un bloc 
de F LOCU LATION. Dans ce bloc, nous constaterons avec 
le t~moin VIDE que le vide n di sparu dans les cellules et 
que ce bloc n 'est plus cons titué que de PLEIN ATOM IQ UE 
comme on en a l' indication par re second témoin . 

L n form ati on cellulaire floculée sera une bande :'1 a xe 
général perpendicula ire ù la direction A ll, et pouvant pro­
liférer allemalivement par les plnns de VIDE 124 puis 42 1. 
Ma is elle pourra a ussi ê tre une ba nde prolifér·tn1le rien que 
par le cont act du plan NORD-SUD J 24 ou du pl nil EST­
OVEST 421 . 

Il peut en fin y uvoir un agglomérat (el c'est le ens le 
plus fréqu ent) de cellules accolées des trois manières el 
forman t un PL E IN ATOMIQUE tout à fait irrégulier. 

Su r cet ngglomérat on constatera une cri s tAlli sation et 
des infra-pla ntes. Ln Cristallisation sem toujours celle que 
l'on mesu re pour le Microbe o u pour la Maladie qui peu ­
vent s'y développer-. Donc : Par le témoin Pl ein Atomique. 
et les sept roul eurs exactes du spectre, on pour·t·a détenni­
ner d'avance quelles maladies pourront naître sur chaque 
floculat.ion. 

RRMARQUE. - La ligne de désintégra tion N S avec les 
ondes des rayon s o. ~ y semble être toujours diffé rente de la 
llgne cie projection des NEUTRONS prod ui sant ln d ési nt é­
grati on. 

Il y a un a ngle de 45• entre les deux. Muis 45• plus loin 
il y n une l igne EST -OUEST de rnyons y qui semblent 
ê tre lit pour éq uil ibrer l'effet des rayons a e t ~ par rapport 
à la ligne des NEUTRONS. L'équilihre semble ninsi normal. 

Nous avons constaté également qu'il y a des Neutrons 
négati fs e t nussi pos itifs. 

CHAPITRE VII 

CONTROLE DES MEDICAMENTS 

Pour les Médecins, la responsnbiilité ln plus grande con­
siste à ordonner un médicament plutôt qu'un autre, et à 
indiquer la quantité qui doit être absorbée. 

JI n'y a pas deux malades réagissant de la m ême façon 
pour la même m aladie, sur les mêmes m édicaments et sur 
la même quantité il absorber. D'autre part., ln quantité varie 
d'un jour à l'autre, e t le remède cesse souvent d'être hon 
pour devenir nui sible. 

On devrait tous les jour·s contrôler ln qualité et la quan­
tité du m édicament à prendre, pour chaque cas particulier, 
et l'indicati on certaine est qu'il doit ra mener l 'onde d e ta 
personne à 8 mètres dans les deux cas. 

Avec un peu d'entrainement du pendule, toute personne 
peut faire facilement, pour elle-même, ces contrôles. 

POUR U~S MEDICAMENTS, il y a lieu de remarquer 
q u 'il y a des médicaments montants et d'autres descen­
dants dans le jour. 

Sur une planche a na tomique, on voit que les premiers 
agissent sur les pieds le matin, sur le ventre à m idi , sur 
la tNe à 18 heures. Les a utres, les descendants, font l' in­
verse. 

Colchicum hom éopa thique par exemple, rem ède de la 
goutte, est un m édicament montant. Il doit donc ê tre pris 
le malin, à 8 heu res, pour le mala de qui a de la goutte 
au pied, et :\ 18 h eures si la c rise de goutte est aux épaules 
ou nux hrns. 

1 •• Tl' R F. :o;:o.-E 7 
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Momification 

Il Y u lit encore un contrôle si mple à fa ire des Ondes de 
la _Rad ies~hés ie •. contrôle qui a l'ava ntage d'être objectif el 
qu1 réussit tOUJOUrs, sans emploi de détecteurs ma niés à 
la main. 

Nous prenons 4 PA-J<OUA ou 4 CATALYSEU RS 44 
METAUX, ou VIDE ATOMIQUE, ou certains autres. 

Nous les mettons a ux qua t re a ngles d 'un carré et a u 
centre, soit un œ uf cassé dans une soucoupe, soit t;n ~~or­
ceau de viande (même tm peu ava ncé et ayant de l'odem·), 
soit ()e~ petits poissons. 

Au bout de quinze jours environ, il y a dans tous les 
cas MOMJFICAT JON, e t le produit est c~mplètement des­
séché pour toujours. 

Le bla nc de l'œ uf es t vitrifié. Le jaune a des la melles 
c ris talli sées. Lll viande est dure el corriace, ,la graisse seul e 
reste moll e, mai s non pourrie. Les poissons, mis frni s sont 
rigides e l ont conser vé leurs yeux, pa rtie qui habit~elle­
menl d ispa rail la première. Ce sont bien les Ondes émanant 
des qua tre T UBES qui forment cage de F ARADAY et dessè­
l'ltent tout ce qu'ils entourent de leurs ondes spéciales. 

NOTA. - Avoir soi n de cont rôler d'abord que la maison 
n 'es t pas dans les ondes nocives telluriques (maisons con­
laminées) car, cla ns ce cas, il ne peut y avoi r momification. 

Plusieurs de mes élèves voulant étudier la momi fica tion , 
avaient ~ré~aré co.mme ~i-dessus l'opération et , pour avoir 
t~n té'n101n, ~ls av~1ent mas da ns une pièce à côté, ,une pa r­
lie de la meme v1ande q ue celle qui éta it entre les tubes. 

. A leu .. grnnd étonnement . ce second échantillon , bir.n que 
n11s hors des tubes, était momifi (> comme Je premier . 

Cependa nt la vinnde ne se momi fie pas naturellement. 
Il Y nvui t là un phénomène de momification à dis tance 

par les Ondes DES SEMBLABLES, au-dessus du parquet 
dans deux pi èces ouvrant l'une sm l'autre. 

. L.~ MOMIFICATION. es t la meilleu re réponse à faire aux 
mcredul es qui di sent qu'il n 'y o r ien que de ln poudre 
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inerte dans les CATALYSEURS, et que Jes ONDES ne pour­
ra ient y séjourner ou en sortir à volonté. 

Nous a vons s térilisé des cultures de parasites et micro­
bes avec ce procédé, en y a joutant qua tre Catlllyseurs a ppr()­
pri és, et nous pouvons faire très facilement cette s téri­
Jisafion avec plusieurs émetteurs d'ondes différentes par 
groupement de qua tre Cata lyseurs. 

C'est donc une loi normale de la Nature que nos Cata­
lyseurs mettent en évidence. 

Le~eaux minérales 

l • Toutes les F..aux Minérales contiennent une EAU 
LOURDE; 

2• Nous classons les eaux minérales pa r les couleurs 
émises pa r leur Eau Jourde : Vittel H4 04 et le VERT, 
Vichy H4 08 et le JAUNE, par exemple; 

J• Avec les tém oins des Eaux Lourdes, on peut déter­
miner les t rois Eaux Lourdes favorables, et contrôler 
d 'avance les eaux minér;iles contre indiquées, sur la REGLE 
UNIVERSELLE ; 

4• On peut voir t rès ra p idement si une eau est minérale 
ou non, et si, quoique minérale, des impuretés lui ont 
enlevé sa RADIO-ACTIVITE, indispensable à son effet 
salutaire. 

Il y a six sortes d'Eaux Lourdes contenan t du DENTE­
RIUM H2 combiné à l'oxygène da ns les proportions H40 , 
H40 2, H404, H408, H4016, H4032 . 

L'ea u de Vittel contient H404. 
L 'eau de Vichy H408 par exemple. 
Il est pour ainsi d ir e im possible de dil·c d'avance s i un 

malade doi t aller :'1 Vichy ou à Vittel. Avec nos détecteurs, 
la question devient très simple . 

Nous avons fait des BOUCHONS REVIGOR EURS de tou­
tes les eaux mi nérnles, lesquels d'ailleurs, r épondent aux 
Oncles des couleurs : Vittel au Vert, Vichy a u J aune (en 
ondes verticales). 
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Sur la REGLE UNIVERSELLE on pose le RADIUM, suc­
cessivement le Bouchon de Vichy, puis celui de Vittel, en 
mê'rrie temps .que le doigt de la personne. 

Dans un de ces cas, le pend ule remonte l'antenne pour 
ba ttre à 8 mètres. 

Avec le BOUCHON de Vichy par exempte, Je pendule 
s'arrête ou même redescend en s'éloignant de 8 mètres. 

On en conclura que c'est Vittel qui est à choi si r, el on 
se méfiera de Vichy qui peu l être tout à fait contre-indiqué. 

Faisant des conférences presque tous les ans à Vittel et 
à Vichy, j'ai vu, avec les Médecins, nombre de personnes 
qui amaient dC1 changer de station minérale. 

On peut aussi, colllme pour les aliments, viser avec l'in­
dex gauche, successivement les deux bouchons. L'aliment 
bon, comme la station minérale bonne, sont ceux qui font 
tourner le pendule dans le sens positif (sens des aiguilles 
d 'une montre), parce que cela indique que l'aliment ou le 
bouchon auglllentent par leurs ondes, la longueur d 'onde 
des personnes. 

Par ce procédé, et avec les témoins des aliments, on peut 
très facilement é tablir le régime de nourriture d'une per­
sonne. 

CHAPITRE VIII 

SCIENCES COMPLETANT LA MEDECINE 

L'Homme-A ntenne a été souvent t•emis en équilibre par 
d'autres sciences que par la Médecine Officielle, et dans 
beaucoup de ces ens, les Ondes intervlef1nent, et la RADIO­
DESINTEGRATION peut les contrôler et en donner les 
explications scientifiques. 

Nous parlerons donc des Contrôles d'Ondes sur : 
L'Homéopathie, 
l'Iriscopie, 
l'Acupuncture, 
les Chiropractors, 
les Guérisseurs, 

et nous dirons deux mots sur : 
les Aérosols, 
les Infra- et les Ultra-Ondes. 



L'HOMEOPATHIE 

L'homéopathie est une thérapeutique suivant laquelle on 
donne au:< malades par petites doses, une substance qui, 
expérimentée sur un homme sain et en grande dose, don­
nent à celui-ci les symptômes que l'on a vu dispara ltre avec 
la pet ite dose sur le m ala de. L 'homéopath ie jugule donc ulle 
maladie en imposnnt un pt·oduit qui tend à créer ceUe 
maladie. 

C'est ln forme etc la médecine qui se rapproche le plus 
de la Radio-désintégra tion, comme explications et contrôles 
scientifiques. 

Le fondateur de I'Homêopnl.hie, HAHNEMAN, a, le pre­
mier énoncé la loi du dynamisme des remèdes en décla­
rant que: Plus une dilution augmente: 3 •, 6•, 200• etc .... 
el plus elle a ete Dynamisme, donc d 'action sm· les malades. 

A priori évidemment cette a ffirma t ion paraissait con­
traia·e à l'idée physique de masse. Une quantité aussi infi­
niment petite de matière (si même il en res te encore dans 
une 200• d il ution, ce qui par~it improbable) aurait plml 
d 'adion que etes g rammes bien visibles absorbées par un 
malade. 

Et <'ependant ? 

1 • Quand dans un lu be à néon on fnit progressi vement 
un vide de plus en plus grand, en enlevant ete plus en plus 
d e t;az néon, on voit le tube transparent d'abo•·d, devenir 
de plus en plus lumineux. Donc moins il y a de gaz Néon 
et plus celui -ci a donné d e Dy namisme et de lumière. 

2 • Quand sur une règle graduée nous mettons face tl face, 
d 'abord d eu x dilutions semhlnbles, deux 200• par exemple, 
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la résultan te du bombardeme t 1 • 
de l'unf! à l'au ta·e est au nT nil ce la loa des semblables 
misme. l J •eu. y a donc égalité de Dyna-

~ · Si on met une 30• et une 200• diluti d . . . 
d mt sur une ligne da·oite l'ond d h on , Il meme pro-

. . , e e c oc resu ltante n 'est 
pas au rn•heu mais s'est rapprochée de la ao• D 
200• dilu tion a é té 1 . • one uhe 
30• et HAHNEMANP us lpU IS~ante, plus dynamique qu'une 

, ava t ra1son. 
f ous les corps de la t d' 

ondes . C 1 . na ure, •sons-nous, émettent des 
. ou eu rs, Métaux, Maladies P la nt R è 

ondes émises sont . f • es, em des. Les 
n OJ'm e ellypti 1 

h
tracer· e t mesurer leu rs longueurs d'o~~e;s eL :tolus .poduvo~s 

auteurs h. em s em•-

Nous a llons donner les résultats de no 
J'Homé th' s mesu res pou 1• opa •e : Maladies, Plantes, Remèdes. · 

J• Toutes les HAUTEURS d' d 
FAMILI ES on es rentrent dans sept 

J ayant h = 13 cm. 19- 25- 55- 62- 68- 80. 
2• Les Longueurs d'ondes ne dé end 

mais seulement de sa dilu tion Tou: 1 . ent pas du corps 
dilution ont le même DYNA MISME 1 es lcorp~ à la MEME 
d'Ondes. , <one a m eme longueur 

Degré de Dilution 
a· 
6• 

12• 
ao· 

200• 
M 

2 M 
5M 
CM 

5 CM 
Radium et tous les 

radio-ac li rs. 
corps 

Radio-Actifs : 
Longueurs d'ondes 

67 cm. 
74 

Rt 
1,05 
1,20 
1,30 
1,35 
1,40 
1.50 
1,54 

1,55 

3 • Toutes les diluro d' · 
. 1 . ' ns un meme corps conse•·, ·ent lou -
JOurs es mêmes hauteurs d 'ondes d'origine. 

- 105-

CONCLUSI ON. - Les di lutions émetten t bien des ondes 
suivant les lois ci-dessus. L'Homéopathie guérit donc par 
des ondes et pas pa t· la mati ère comme le fuit l'allopathie 
Plus une d il ut ion est élevée, plus elle sc rapproche de 
1 m. 55, plus elle est Radio-active. 

Le pont entre les deux sortes de médecines peul être 
é tabli comme contrôle pat· les mesures d'ondes de RADIES­
THESIE. 

Dans mes livres, je cite mon cas d'ancien arthritique 
goutteux. Mes amis docteurs a llopathes me soigna ient par 
le Spécifique BEJEAN el je mesurais COLCHIQUE h= 68 
L= l m. 05. Mes a m is Doctems homéopathes me soignaient 
au Colchicum ao·, et je mesurais Colchique h= 68 
L= t m. 05. Donc j'étais soigné par les mêmes ondes dans 
les deux cas e t je n 'ai plus de goutte. La goutte a 0 m. 68 de 
hueteur d'onde el ne peut être soignée que par des remèdes 
ayant 0 m. 68 de HAUTEUR d 'Ondes. Egalement il faut que 
tous les remèdes donnent la série 13 de ln Vie pour agir sur 
nos organ es et être assimilables. Il faut de plus que les 
ondes verticales des remèdes aient 8 m. 

D'après les lois modernes de bombardement atomique 
des cellules el des mollécules entr'elles, il y a ONDES de 
CHOCS plus dynamiques au fur ét à mesure qu'il y a 
moins de matière, parce q ue l'espace moll éculaire, formé 
de vide (et le vide ce sont des ondes positives e t négatives 
N• 124) étant moins encombré, les m olécules s'attirant e t 
se repoussant par la loi des semblables, d onnent des ch ocs 
plus vigou reux q uand les m olécules se précipitent de plus 
loin J'une vers l'au tre et rencontrent moins de résistance. 
La fréquence en est moins grande, mais la vitesse plus 
accélérée el le dynamisme résultant du choc plus grand, 
donc ln longueur d'ondes plus grande. , 

Ceci est mis en valeur par l'expérience de deux Mét ro­
nomes. 

Les métronomes 

C'es t u n appnreil avec lequel on peut faire 1;arier à vo­
lonté, très facil ement , le nombre de chocs-minutes e t qui 



- 106 -

permet, par conséquent, d'en établ' . . . . . 
longueurs d'ond é. 1 • Il lt ès lu cllernent les 

.· . es r su tantes. On peut déd ui r 1 
clustons smvuntes contrôhbleiS f '1 e es con-
1 d • . • ne• ement su r le mèt 

<es on es, avec les détecteurs. re 

~~:~:~:~~~:~h::.~7~~:E.~;~.:~:~:~~~-:::~~!·;~~~ 11~".~.~~~~ 
le;; .. ~·~.~~~~~~·;~:/~~~.d~ o~~ ~:~ .. :~:s:~~;~ .. d:~~f:n:~ ' '!~!: 
~~<llgeesmenll Iles une)s des autres (c'es t la cnrac téris liclue des 

en t·e enues . · 

3 • Comme tou tes le · d 
nent du VIDE 1 . IN;,:n es entretenues, elles contien­
d , . • < es ' A- et des UL THA-ondes et sont 1':: o~des ~>tOt tnntes. On le voit en mettant du cuivre sur 

• : e < u mé ronome et on constate la présence d'ondes du 
cutvre tout le long de l'onde. 

'r' . .. ,. . ... ':' . . : . 
, : ..,... : • t ' : : 

0 ·ilt>lr '~t~J't.a:~· ...... ~f:n.__j:i~~-:t~~'!'~~J~~·~· 1!-T-~,:t~T:._~· ~-~' ~ .... wJ· o- ~ ~· - ·r• ir;•M.w ·~ : : J r._ ., .... 1:: 
~. t 0 f 

Ondes de$ choc$ el couleurs • 

On mettrn uu témoin d' · 1. tout du 1 1 . un mec •cament el on t·etrouvera 
ment em ~ng. es O~ldes portées. C'es t le moyen habituelle­
nous en ~oye J>Olll envo~er des ondes ù distance. Ln T.S.F. 

onne lous les JOUrs une applica tion. 
4• C' est quand le balancier Jl'tsse :, 1 . 

détec teurs cons ta tent le d. ·t d• • . a vet·ltcale que les 
• epat es ft-equences. 

• 5• E~fln, la plus grande loi d 'HAHNEM ·'. . 
d elle-nwme quand on const· t AN s etabltl 
DE CHOCS-MJN UT'" cl . ~·fléet que : PLUS LE NOMOHE 

'' u " ronome e l GRAND plus grnnde es t sn fréc tl . • s ' (donc 
DIMINUE. . 1 ence) et plus ln long ueur d'onde 

6• Ces Chocs-minute sont 1 · 
( 'OUI EUHS lat·mon tques uvee les ondes 
, ~ , • el nous en donnons ici Je graphique 
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Lu Radiesthésie a donc permi s de comparer des ondes 
de coulems à des Ondes de Chocs, très f~tcilement, pnr une 
expérience t rès sim ple de physique. 

1'\ous trouvons donc : ù plus de 215 chocs-minute 

l'Infra-Noir, 
l' Infra-Rouge entre 207 et 215 chocs-minute, 
l'lnfra-\'ert il 182 ch<X.:s-minute, 
l'Infra-Blanc ;\ moi ns de 128 chocs-minute. 

Et nvcc nos té moins de ces 4 INFRA en main, les détec­
teurs en font les contrôles. Il y a encore là une bonne 
preuve que ces 4 Infra que nous avons trouvés il y a long­
temps, ex ist ent bien. 

N0'/'.4. - Si nou s mettons deux de nos boites de Hudium 
Collo'idal pa rallcles, elles échangent des ondes de choc qui 
donnent une résultante pet·pendiculaire it leur bomlmrde­
ment et don t nous pourrons mes urer la longueur d'onde 
(comme pour les métronomes) el nous retrouverons de 
même une loi de ces longueurs d'ondes en écartant plus 
ou moins les deux Radiums. Cette loi est encore analogue 
ù celle des ondes des couleurs et des ondes de choc du 
Métronome et égnlemenl de celle qu'on obtient avec deux 
boussoles parallcles. 

NOTA. - La lumière Rouge a donc plus de chocs-mi­
nute, de fréquences que la lumière Violette, et pat· consé­
quent moinll de Dynamisme. Ajoutez :'t celu que le Violet 
émet 8 mètres de longueur d'ori.des, comme les cellules 
humaines bien portantes el l'on comprendra pourquoi la 
médecine pt·éconise les appareils à lumière violette. Nous 
recom ma ndons aux lecteu-rs de lire les noles des docteurs 
NEBEL et ROUY, parues dès 1933, da ns notre 3• Li vre, 
con fi rmant ces théories. 

l\lais attention : J:Ullra-\'iolel n'c.t:isle pas dans le rayon 
solaire, maill seul ement dans l'ombre, on le constate faci­
lemen t sur nos rubans de 7 conletll's plus le blanc, plus le 
noir. Les baigneurs an grand soleil des plages ne pren­
nent pas rl 'U it ru- Violet, comme on le d it si souvent, n1:1i s 
les 4 Infra (blanc, noir, vert , rouge). 
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Les remèdes 

Nous louchons ù la ques tion brùlante. C'est cerhtine­
ment la moin s connue, et celle qu'on reproche le plus aux 
médecins de ne pas connaître à fond. 

J usqu'ici, a ucune méthode ne leur permettait le con­
trôle de l'effe t des médicament s Su r u n malade particulier, 
avant leur absorption par celui-ci. 

1 • Quelles sont les ondes que doit émettre un produit 
pout· pouvoir ê t re classé REMEDE ? 

2 • Quelles sont les ondes que doit avoir tel remède 
pout· lulte t· contre telle maladie. 

3• Quels contrôles peul-on faire pour savoir, avant l'ab­
sorption, si un remède sera favorable à telle personne ? 
Toutes les personnes réagissant différemment aux diffé­
rent s remèdes e l mème d ' un jour à l'aut re pour la même 
personne. 

4• Quelle quan tité du t·emède est optimum à l'ins ta nt 
du contrôle, pour la dite pet·sonne ? 

t • Dès 1933, nous avons donné les tableaux des HAU­
TEURS d'ondes des maladies e t d'un grand nombre de 
remèdes . Tous renh·ent dans les 7 FAMILLES ayant comme 
HAUTEURS d'ondes : 13 cm., 19, 25, 55, 62, 68, 80. De 
plus tous les remèdes doivent donner la série 13 de la Vie 
pour pouvoir être assimilés par l'organisme. Ces DEUX 
qualités sont INDISPENSABLES. Autant que possible, il 
doit donner d es ondes Verticales positives et Verticales 
négatives de 8 m ., donc contenir des parlie1\ Colloïdales 
facilement assim ilables. 

2• Il faut qu'il y ait loi des semblables, m ême H AU­
TEUR d'ondes d 'une des 7 hauteurs c i-dessus ent re la main­
die et son remède : 

h - 10 Tuberculose e t Emgé LUl\liERE = 19, 
h - 55 Cancer e t Thuya = 55, 
h - (i8 Rhu ma t isme e t Colch ium = 68. 
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a· Il s uffit de mett re l 'i ndex de la personne sur le remède 
présumé c t de la mettre en chaine avec vous . Votre pen­
dule (avec a iguilles horizontales) tournera dans le sens des 
aiguilles d'une montre (augmentation de la longueur d'on­
de de la personne) s i le remède est favorable. Si le pen­
dule tourne en sens inverse, le rem ède (connue l'aliment), 
est contr'indiqué. 

Bien en tendu si la personne sait faire du pendule, e lle 
aura le gt·and avantage de pouvoir e lle-même faire un con­
trôle chaqu e fois qu'elle devr a prendre le médicament. 

4 • La quantité du bon remède à prendre varie constam­
ment. C'est là le point le plus délicut pour le médecin. Ce 
q u 'il ordonne est bon au jourd'hui e l peut devenir mauvais 
plus tard sans qu' il pui sse le surveiller. E t cependa nt le con­
trôle des gra n ulés homéopathiques (ou des gouttes) est parti­
culi èrement s imple cl efficace, surtout s i la personne peut 
opérer e lle-mème : E ll e place 1 granul e sous son index ga u­
che, puis 2, pu is 3. Seulement, avec 3, le pendule tourne 
à d roite. Elle en met 4, le pendule bal et à 5 il tourne à 
gauche. Elle voit de suite qu'à l'ins tant du contrôle, 3 gra­
nules sont indiqués. Huit jours après, il ne budra peut­
ê tre plus que 1 granule, e t si e lle fait le contrôle s u r :l gra­
nules, e lle ver:ra le pendule tourner à gauche. Donc le 
remède qui était bon devien t nuisible e t contre-indiq ué. 

D'après de très nombreu x contrôles, il y a au moins 
15 % des remèdes contt·e-i ndiqués au début et 25 % après 
un certain temps d'absorption à la quantité indiquée. 

Nous avons vu souvent des prod uits pharmaceutiques 
é tiquetés t\ prendre par 15 ou 20 gouttes à la fois e t que 
les contrôles indiquaient bons seulement à 6 ou 7 gouttes. 

Aj outez encore à cela que certains produits hon s cont re 
certaines a iTeclions, parasites, s ta phylos ... étaient à reje­
ter par cet·tni nes personnes parce ctn'ils bai ssaient le Cœur 
d e 10 centi mètres ou ln Vésicule de 15 cm ., a lors que pout· 
la personne vois ine, ils é taient inoiTen sifs pour ces deux 
organes. 

On compren d par toutes ces t·emarques l 'énorme diffi­
culté deva nt laquelle se trouve le médecin cttti manque 
d 'APPAREILS e l de METHODES Stirs pour ordonner le 
médicament et sa quantité optimum pour chaque personne 

( 
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au moment oi1 ils lui conflen t leur bien le plus précieux : 
Leur Santé. 

L'académie de Médecine avait demandé à Guirot, Prési­
den t de l'Académie, d 'mterdire :l Hahnemann d'exercer 
sa médecine en France el Guirot fit la plus belle réponse 
scientifique que son lm·gc esprit de compréhension lui 
inspirait en disant : 

Hahnemann est un snvant de grand mérite. La science 
doi 1 être pour tous. Si l'homéopathie est une chimère ou 
un système sans valeur propre, elle tombera d'elle-même. 
Si elle est au contraire nn progrès, elle se répandra malgré 
nos mesures de préservation et l'Académie doit le sou­
haiter avant tout autre, elle qui a la mission de faire avan­
cer la science, et encourager les découvertes. 

Guirot, s'il vivait mai ntenant aurait vu que l'homt!opa­
thie n'était pas une chimère el se développait sans cesse 
et il aurait pu parler de la même façon de la radio-désin­
tégration (radiesthésie scientifique). 

Nous donnons le moyen aujourd'hui aux médecins (}Ui 
voudront bien travailler, ln méthode et les appareils leur 
pel'lnettant d'avoir la sécurité morale d'avoir fait complè­
tement leur devoir. 

Nous disons aussi ;i toul le monde : faites du pendule 
pour pouvoir reconnaitre, pour vous et les vôtres, les bons 
ali ments, les bons remèdes et la quantité que ' 'OUS devrez 
en prendre au moment de ' 'otre contrôle. 

IRISCOPIE 

C'est la science qui étudie l'état des organes selon les 
tnrhes qui se produisent sur l'i ris des yeux. 

Le précurseur serai t le Docteur hongrois Peczelly. Elle 
est pmtiquée surtout en Amérique et en Allemagne. 

Les yeux 

Ils constituent l'appareil de physique le plus extraor­
dinaire, le plus sensible qui existe. A ceux qui me deman­
dent de construire un appareil automatique remplaçnnt 
au tomatiquement pendules et baguettes, je réponds tou­
jours que je m'engage à le faire, le jou~ où il créeron~ eux­
mêmes un œil qui voit comme les nuens. Il faudra1t , en 
effet, à l'appareil de physique automatique la sensibilité de 
!"œil pour détecter et séparer toutes l~s onde.s ~e la N~ture. 
Qunnd on réfléchit qu'un œil peut vou· des etmles qtu sont 
:i des millions d'années lumière, que deux yeux groupés 
voient le relief el que, cependant ils envoient des ondes 
de visées parall èles, qu'enfin ils peuvent distinguer instan­
t:mén1ent tout le jeu des couleurs d'un paysage, sans en 
garder le ré manent impressionné sur ~a ré~ine. Qu~l sera 
t'appareil assez sensible qui pourra Jamais remplir ces 
conditions ? 

L'œil émet des ondes 

gn face d'un œil qui regarde au loin un objet, on a le 
plan horizontal et les deux plans ver.ticau~ N.S. el E.O. 

Le pendule bat ces trois plans radw-achfs. 



- 112 -

D'autre part, duns ce regard dirigé, on détecte le vide, 
les INFRA- el les ULTRA -Ondes. On réussi t très facile­
ment ce contrôle. 

Une personne fi xe au loin un point bien précis dans la 
campagne. Vous êtes ~~ côté d'elle et ne connaissez pas le 
point. 

Vous promenez votre pendule en avant de l'œil visant, 
et il ba l qua nd il est dans ln direction exacte d u point visé. 
La personne qui vise le constate toujours. 

t • Pendule en ondes horizonta les : ba ttement qui se 
continue dans toul le plan horizontal passant par l'œil. 

2• Pendules aiguilles verticales : battement dans la dit·cc·­
l ion visée ct se continuant quand on monte ou baisse le 
pendule dans cc pla n vertical. 

3 • Pendule en verticales inversées : on a le battement 
perpendicul aire il cell e d ia·ecti on. 

4 • Avec les témoins : Vide, Infra, Ult rn, vous avez 
encore le battement d u pendule dans la direction ŒIL :\ 
POINT VISE. Donc les yeux ém ettent bien des Ondes. 

NOTA. - Avec Ja baguette, mêmes constatations. 

5• Qua nti on n visé avec un œil (le d roit par exemple) 
c t qu'on vi se le même point avec l'œ il gauche, il faut dépla­
cer le pendule de la largeur séparant les deux yeux pour 
que l'obServatem renvoie à nouveau le pendule battre dans 
la direction du but visé. 

NOT,\. - Les deux yeux émettent des ondes parallèles, 
avec Vide, Infra, Ultra, vra isemblablement à 300.000 kilo­
mètres par seconde el détectent instantanément toutes les 
couleurs, les formes, les épaisseurs, etc ... et n'en gardent 
pas le rémanent. 

REM1lRQUJ.:: 1. - Les ondes émi ses par les yeux pré· 
sen ten t clone le caractère d'ondes pénétrantes ct nous 
devrions voir au travers d'un mur. Mai s ce mur, sitôt tou­
ché par nos yeux, nous renvoie ses ondes t rès péné trantes 
de couleur e n forme d'écrnn, qu i arrivent él notre rétine 
avant les ondes de ce q ui est derri ère le mur et nous voi ­
lent celles-ci. 
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Le rega rd a été une onde pénétrante, mais portante aussi 
et les ondes de la surface du mur ont cheminé en retour 
et sont arrivées les premières à ln rétine. 

REM,\RQUE Il. - L'onde émise par l'œil est bien une 
onde pénéln mt e : Nous a llons le prouver très simplement : 

Visons avec l'œil droit par exemple une a mpoule élec­
trique allumée : I<:n ondes verticales le pendule ba tt ra de 
notre œil à l'ampoule. Intercalons une feuille de papier 
peu épuisse, nous ven ons l'onde de notre pendule conti­
nuer à battre dans la direction de l'a mpoule, marquée par 
l'ombre du pendule su r le papier. 

Avec l'œil droit, regardons un aut re poin t d u papier, 
le pendule s'ar rèlera et ne repartira que S'i nous regardons 
à nouveau son ombre. Donc le regard a bien 'travet·sé la 
feuille rte papier pour donner le mouvement au pendule. 

Si nous (l·availlons en aiguilles in versées, nous vel'l'om 
le pendule battre en travers de la feuille de papier el repro­
duirons l'arrêt du pendule et sn remise en marche selon qui.' 
nous r egarderons un point quelconque du papier, ou bien 
Je mili eu de l'ombre mobile <lu pendule. 

L. Tl' llt: :-::-: ~: 



- JH -

EXPERIENCES CURIEUSES 

1 • Si je regarde u n portrait, directemen t dans les yeux, 
mon pend ule m e donne tous les mouvements indiqués plus 
na ut. 

Ma is s i je regarde mon propre portrait, je n 'aura i plus 
d e battement qu'en ondes inversées. 

La ra\son en est que mon portrait es t mon SYMETRI­
QUE quand je le regarde, e l pas mon SEMBLABLE. Il ne 
peut donc y avoir d'échange d'ondes que de corps SYME­
TRIQUES, donc a iguilles inversées. 

2 • Si je me mets devant une glace, tous les objets ont 
leu r SYMETRIQUE derrière la glace et je ver rai le pen­
dule en a iguilles inversées battre parallèlement ù la glace, 
entre chaque objet et son image. 

Si je présente à la glace m n personne, je vois m on image 
SYM ETRIQUE et j'ai encore le BALANCEMENT en TRA­
VERS sur toute mon image. Mais il y a une exception, ce 
sont les yeux, et là, le pendule s'arrête entre la ligne allant 
de mon œil droit à son image. 

Si je prends alors nvec l'index gauche les ondes du 
poi nt , sur la glace, de l' intersection de mon regard (œil 
droi t à son image), je cons tatera i que ce point est électro­
magnét ique et a c réé les 3 plans d'induction : Horizonta ux, 
Verticaux, N. S. e t E. O. 

Ayant ainsi consta té toutes ces pa rticularités scientifi­
ques d'ondes des yeux, nous allons examiner les ondes de 
l'IRIS des yeux : 

Des photographies de J'Iri s ont été données : Dès 1886, 
pm· M. PECZELY. Puis dans LECTURES POUR TOUS, par 
le Dr LAUMONIER, en février 1925 et, plus lat'(), par le 
Dr VANNIER. 
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Tous s'accordaient ù dire que l'œil est divisé en secteurs 
correspondants à chacu n de nos organes. 

Tous les organes sont représentés dans l'IRIS de l'œil, 
e t qua nd un organe es t mulade, son point conesponda nt 
dans l'Iris présente une tache (très souvent). 

La répartition dans l'Iri s é ta it peu différente d 'un auteur 
ù l'autre et certains contrôles médicaux avaient été assez 
concluants. 

La Radiesthésie va donner u ne série de contrôles par les 
ondes, avec ses témoi ns, ses détecteurs, el son principe 
employé courammen t de lecture sur plan el sur planche 
amito111ique. 

Il y a aussi une SYMETRIE t.1·oublante avec les ondes 
de l'Homme-Antenne el avec le disque ZODIAC dont nous 
avons parlé dans le premier chapitre. 

Dessinons les troi s cercles concentriques de l ' IRIS et 
les 12 divis ions angulaires égales de notre disque ZODIAC. 

C'est le dessi n de l'Jris par le Dr LAUMONIER qui nous 
pnn:tit se rapprocher le plus du nôtre, mai s on constatera 
que dans les 4 gravures, il y a un ensemble d e contrôle qui 
ne peul résulter du ha sard . 

Les 4 topographies de l'Iris 

0 
'•v-..oM 

Ot-~n. c-., 
,,...,,_ 

c:bk.-. ~6/1) 
K1ncJt• 

Par Pcezely , en 188G 
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Par fp l>r Vann ier 

Par le Dr /,aumonier en 1925 
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Par lu Radio-D-Tu renne 

Dans les 4 cas tm constate : t:erveau en huul, poumons, 
in testins, estomac a u milieu ; bms, mains à droite et à 
gauche. Cuisses, genous, pieds en bas. Les trois premiers 
Hut eu rs n'avaient cependant aucun a ppa reil leur permet­
tant ces contrôles et ils n'avaient fait leurs dessins que 
d'après des cont rôles pratiques. 

Lu Bnd ieslhésie va pouvoir donnet· la répartition exacte 
des poi nt s sur l'Iri s, ICOrresponcl:mt à chaque partie de 
l'organisme. 

Nous partons de la d ivision de mon Disque Zodiac (en 
12 sec teurs) el constatons que ln tête (et la couleur rouge) 
l'Ont en haut, vers le Nord. Le ver t au m ili eu avec les orga­
nes du ventre, le violet en bas avec les pieds. 

:'-lous allons prendre s uccessivement tous nos TEMO INS 
SANS PA HA SIT ES des orgnn<'s el des p~nlies du corps 
hu main cl. avec le pendule (ou la haguelle), nous écrirons 
sur le dessin, les endroits oil nous ti'Ouvons des Ondes de 
('C!' organes ou part ies du corps. 

Nous retrouvons tou ;ours la lllême loi : l'll·is comme 
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l 'Homme-Antenne, a le rouge en haut, avec la tête el ses 
organes. 

Ensuite tous les organes du <:orps s'échelonnent en des­
cendant pour arriver en bas à cui sses, genous, pieds. 

CONC/,USION : Le dessin de l' Iris complet représente 
t'Homme-A ntenne. Et l'explication vient d 'elle-mème c1u'une 
tache :\ un poi nt de t'Iris peut bien indiquer une déficience 
de l'orga ne correspondant, comme la pratique l'a prouvé. 

Les lois de la RADIO-DESINTEGRATION se retrouvent 
donc encore ici pour donner une explication scientifique de 
l'rriscopie. 

NOTA. - Nous avons établi un témoi n de l'œil par des­
sin et qui permet de détoctet· les déficiences ou les mala­
di es d'une personne, en lui ajoutant son témoin indivi­
duel sut· nos uppareils de mesure. On peut aussi détermi­
ner la tension d 'un œil sur notre règle, tension qui est 
diffét·ente de ln tens ion artérielle de la personne. 

Témoin de l'œil 

ACUPUNCTURE 

Cette médecine spéciale appliquée avec plein succès 
depuis des milliers d'années en Chine, puis au Japon et 
amenée en France pat· M. SOULIE de MORAND, va encore 
permettre à la Radiesthésie toute une série de contrôles. 

PHEMIER CONTROLE. ~ Dessinons un brJts : il Y a 
22 poi nts chinois correspondant aux. 8 fonctions du cor.ps 
humain. Nous avons reproduit, à côté du bras, le tableau 
de correspondance fait il y a longtemps entre les 7 <:OU· 
leurs du spectre, plus le blanc et les 7 fonctions, plus la 
maladie. 
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1"ableau des 7 {onctions avec leurs couleurs 

Blanc el les 4 Infra Circula ~ion (j 

Violet Maladies 

Indigo Construction D 
Bleu Gla ndes 8 
Vert Heproduction A 

Jaune Nutrition c 
Orange Hespi ralion E 
Hou ge La Vie F 

Les maladies se détec tent en Ondes-Verticales. Les orga­
nes en Ondcs-Horizonl;llcs. Le pendule ha l en travcr·s du 
bras sut· les 22 points chinois radio-actifs. 

Sur l:l plnnchc anatomique on r·etrouve ces points et ils 
font loi des semblnbles uvee: les coulems du disque. 

A dtaq ue fonction cotTcspondent 7 métaux, toujou rs pris 
dans les 44. 

Sur le bras, avec les coul eu rs en témoins, nouw reli"Ou­
vons les points chi nois el notons leurs couleurs. Il v a con­
cordanc-e avec -cc qui est indiqué par les Chinois ~nt re les 
points et les fonctions correspondantes et aussi entre les 
l:Ouleurs ct les fonctions (comme sur ma rrgle des fonc­
tions) . 

Tr:wai ller en Ondes Verticales pour les malad ies el en 
Ondes Horizonta les pour les uutres recherches. Le pend ule 
ha t en tnwers :'t hauteu r de chaque poi nt. Sur la planche 
anatomique avec les -couleurs ou les témoins-foncti ons, on 
peu t retrouver les points chinois. Allons encore plus loi n . 
Grâce ù tm d e nos hons élèves, l\1 . BOUHG EOIS ( 1) qui a 
été éludier sur place, nux Ind es, l'Acupuncture, nous avons 
fait des centa ines de <~ontrôles très probant s. 

Cl ) M. llounuROIS virul de fairt> pnrnî!rt.' un linC' : I.A !.l'T'l' P. 
CONTHE I.E CANCEl\ PAf\ ACll l' lJNC.TIJ fl g ÇHI NOI6E ET LA PHY­
SIQUE NlJCI.EA H\ P.. (Ed it. Wga .) 
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Heproduisons ci-dessous un travai l de r1Ccherches des 
poi nt s de maladies. Ils correspondent parfaitement à ce 
qu i est imprimé dans les livres d'Acupuncture : 

Qw!lques l'oints chinois faciles cl contrùler 

Allant encore plus loin, j'ni cherché le rapport qu' il y 
avai t celte fois entre les 92 + fJ ELEM ENTS DE MEN­
DELEEF (corps simples) et les poi nts Chinois. J 'avais fai t 
un tableau des m aladies, donnant en regard de chacune 
d 'elles le métal ou les méta ux con espondants. 

Sur les points chinois des maladies, ces MEMES 
META UX nunquenl. 

Les Chinois ne piquent q u 'avec peu de métaux (Or, 
Argen t surtout), parce tpt 'il s n 'avaien t pn fu irc, probable­
ment, d'aiguilles avec d'autres m étaux nssez purs . 

. Je me suis alors dit q ue ces m étuux, agissant sur des 
poi nts chinois bien déterminés el conespondant a u x mala­
d ies, aussi bien pour les Ch inois, qu e pour la Rudiestht!sie, 
on devrait pouvoir agit· t\ distance en groupant tous ces 
contrôles el les ondes qu' il s indiquaient : 

Ayant pris un calqu e t·epréscntanl une ll1nin el tracé le 
point chinois, j'ai pet·cé ce point uvee une aig uille cl placé 
sut· mon Radium : Un témoin Individuel d'une personne 
et le calque de ln main, pere(> au point d tinois , e t les rnétnux 
pu rs, c t j'ai sui vi en q uelques jours la remontée des ondes 
de celle maladie vers 8 mètres, pui s la di~pari ti on com­
plète. 
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On pourra donc, j e crois, faire aussi de l'acupuncture :l 
di s ta nce. 

Hcprcnant les dessins des 2 fois 7 Méridi ens c hinois s ur 
les. tr~s belles planches de M. Soulié de Moran , j'ai cons­
tale d a bord qu'a vec pendule ct bague tte, on peut, pa r lec­
ture s u•· pla nche a natomique, en suivre très aisément Je 
tracé, ct ti rer les conclusions suivantes : 

t • Tous les Méridiens peuvent sc tracer, en ondes verti ­
ca les posi ti ves, avec, connue témoi ns, les Eléments 97 et 
8·1. 

2• Ils ont lous, en plus, et dépenda nt de chat' tln, un 
troisième élément. 

J• Les méta ux indiq ués pa r chacun des points chinois 
sont répartis sur les méridiens TOUJOURS DANS L'OR­
DRE DU TA DLEAU DE MENDELEEF, et ne contiennent 
ja mais, chacun, q u'un DES 44 MET AUX DU CORPS 
HUMAIN. 

4• Nous avons pu corriger des tracés de méridiens et 
ret rouver QUELQUES POINTS CHINOIS OUBLIES sur des 
tracés de mér idiens, grâce à ces lois. 

5 • Tous Jes poi nts chinois sont radio-actifs, et émettent 
de ln désintégration atomique. 

6 • Les 7 fonctions d u corps humain sont des groupe­
ments de 7 métaux (toujours compri s dans les 44). Elles 
cor respondent au x 7 couleu rs fondamenl~l les du s pectre 
de la lumière. 

7• Si on fait 2 familles de mérid iens 7 de tracé se ter-. ' . 
~mant à la tete et 7 restant dans le corps, ces 14 méri -
dtens ont tous les méta ux 97 et 84, et en plus, un des 
groupes de 7 méta ux compris dans les 7 fonctions et incli­
qués pa•· les lettres de A à F. 
Les 7 méridiens de la tête 

Les 3 Réchauffeurs . . E 
Vaisseaux gouverneurs D 
Estomac. . . . . . . . . . . . F 
Vésicule biliaire . . . . . D 
Vessie . . . . . . . . . . . . . G 
Gros intes tin . . . . . . . . G 
Intestin grêle .. . ~. . . . G 

!.es 7 méridiens du cOrfiS 
Co:!ur . . . . . . . . . . . . . . G · 
Poumon . . . . . . . . . . . . E 
Foie ............... 0 
Rei n .. . ... ,. . . . . . . . F 
Ra te, Pa nc1·éa s . . . . . . G 
C.ircul ati on sexualité et D A 

de la Conception . . . G 
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NO T A. - De cha<{Ue coté 0 E F G sont en même nom­
br<', symétrie remarquable dans ces deux tableaux. 

~ · On peut su ivre di rectement su r la personne, el aussi 
s ur la pl anche ana tomique, les 14 méridiens avec le témoin 
Eleclrici té D (et e désintégrat ion ), donc ces méridi ens sont 
des ondes ve rticales de désintégmtion qui pa rcourent le 
corps humain. 

Il est vraiment merveilleux que les Chinois, depuis des 
milliers d 'années, nien t appliqué ces lois scientifiques, 
bien qu 'ils ne parlent pas d 'ondes, ni des 44 métaux du 
cor ps humain, n i des groupements des 7 métnux de cha­
cune des 7 fonctions du corps humain. 

Et main tena nt, ln Radio-Désintégration leur donne l 'ex­
plicalion scienfiquc de ce qu'ils a ppliquaient depuis si 
longtemps. 

9• Les Ondes des 7 métau x groupés par chacune des 
7 fo nct ions peuvent se mettre Su t· un cercle il 8 divisions 
a ng ulaires égales (le s• point éta nt le vide 124) et on a 
7 BOUSSOLES sans aiguilles a ima ntées. 

Ce sont en même temps des Pa-Koua chinoi s, avec elll·ou­
lemen t chinois el enroulement français, et lous émettent 
des Infm-Ondes Turenne vers le Sud el l 'Oues t (et les 
Ult ra-Ondes vers Nord et Est). 

CONCLUSION. - T ous ces contrôles ne sont pas des 
faits d u hasard , m ais bien des LOIS SCIENTIFIQUES 
d'ONDES EXISTANT DANS LE CORPS HUMAIN. 



LA CHIROPRACTIC 

Les Chiropractors r:unènenl bea ucoup de cas de défi­
ciences humu ines à des déviations de la colonne vertébrale 
ou des anomalies osseuses, surtout uux vertèbres cervica­
les. 

A l'end roit défectueux, ils promènent de chaque côté de 
la colonne vertébrale les électrodes d 'un appareil : le Neu­
roculorimètre, ct la différence de tcmpératme nux 2 élec­
trodes, qui est indiquée par une aiguille :m ga lvanomètre, 
indique l'endroi t défectueux des vertèbres. 

Avec leurs mains, très adroitement, ils r emettent les ver­
tèbres en pince. Le Neu rocalo.nètre indique par son 0 
quand l'opération a bien réussi. 

Voici 2 con trôles pa r la Rad io-Dési ntégration : 

l " Indiquo ns de suite qu'en visant avec une bag ue lle de 
mdi csthésis te très t';tdlo-uctive l'CS mêmes <'Oionnes ver·té­
bra les défedueuses, les points m alades, par leur mdio­
aclivité, font osciller la huguclle, el qu 'après l'opération 
réussie, la bag uette n'i ndique plus d'Ondes radio-acti ves. 

2• Sur la planche anatom iqu e, on met notre boite de 
Hacli um debou t, el le témoin de he personne. A cc moment, 
le dessin total de la plnnche est la représenl ntion totale el 
exacte de la personne. 

:\ vec une poi nte de cm yon on parcourt lentement les ver­
ti·brcs de la colonne ver·tébrnle, pendule en mnin, en ondes 
hol'izonl;Ji es. Tout poi nt radio-actif, donc défec tueux, fern 
hat lre le pendul e dnns un e direction perpendi(•ulaire :·, ln 
colonne vertébra le. On pourra travai ller à 1 mm. près l t·ès 
faci lement. 

lES AJUSTEMENTS 
CHIROPRATIC 

LES ,.ONT OISP.\AAITQC 

Cllch6 pr616 gracieusement 
par M. Ga1tan L. GROSS, O. C., Ch lrapractor 

ERRATA 

sur lo page précédente 

lire , NEUROCALOMETRE, ou lieu de : NEUROCALORIMETRE 



-126-

Après l'opération réussie, on verra dans les mê mes con­
ditions, le pendule res ter immobile. ' 
~cs ~HIROPHACTOHS sont très nombreux en Amérique 

ct tl n .Y. en u e~core que très peu en Frunce, ct qui sont 
poursmv1s par 1 Ordre des Médecins. 

CEPENDA.N1'... Dans le J ournal Match, du 13 J'an­
vier 1951, nous lisons : 

412 Chiroprac tors ont traité aux Etats-Unis : 
99.176 cas avec 

84, 38 ,% de guérisons, 
H , 56 % de non rés ultats, 
0, 83 % de cas de mort. 

~00 Compagnies d 'Assurances acceptent leur . signature 
:'t 1 égal de celle d'un médecin. 

L: Chiropraclor es t reconnu dnns 44 états d'Amérique, 
au Canada, en Grèce, en Chine, au Japon ct en Suisse, dans 
les cantons de Zurich ct de Lucem e. Elle est tolérée en 
Angleterre. 

Il y a 30.000 Chiroprac tors en Amérique. 
I l n'y en n qu e 7 en France ... et ils sont poursuivis. 

GUERISSEURS 

Je ne veux parler ici que )es Ondes des mains émises par 
certains guérisseurs consciencieux et employant un phé­
nomène scientifique et nullement supra-normal. 

Si uvee un pendule, on contrôle l'intérieur des mains 
d 'une série de personnes, on peul les classer en trois caté­
gories : 

1 • Aucune Onde ne vient du Grand sympathique jus­
qu 'aux paumes des mains. En général, ce n 'est que m omen­
tané, et dtî à un empoisonnement parasitaire. 

2• Les Ondes viennent jusqu'à la base des doigts, c'est 
la moyenne des personnes assez bien portantes, mais défi­
cientes. 

3 • Les Ondes dépassent les mains el sortent par l'ex­
trémité des doigts. Ce sont les bonnes m ains de guérisseurs 
parce qu'elles émettent 8 mètres de longueur d'ondes. 

Beaucoup de personnes ont des mAins émettant 8 mètres 
de longueur d'ondes et peuvent enlever facilement des mi­
graines à leurs voisins. En principe, toutes les personnes 
bien portantes et ayant un grand sympathique norm al ont 
des mains de guérisseurs . 

.Mais, comme pour les musiciens, il y a des virtuoses nés, 
il y a ceux ({Ui ne seront jam ais que des médiocres. 

J'ai eu la visite de plusieurs dizaines de guérisseurs, et 
lous nvaient de bonnes mains. Mais les virtuoses avaient, 
en plus, des Ondes Verticales émises par les yeux. Il serait 
donc très facile aux médecins de sélectionner les très bons, 
les bons et les médiocres guérisseurs. 

Parmi les plus extraordinnires que j'ai étudiéS, je cite­
rai Camille EYNARD, dont parle d'ailleurs M. M. PETIT 
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dans son livre c L." ., guérison tle:. tll 'tl,··.t•lcs se urs :t . ' " pur les gueri s-

Ses ondes sortant des mains 1· . 
un mur, direction Sud d p .tcc~.s ~c champ, l'ace à 
lent aisément de l' l' e. 1 m. liU d epaasscur, se conlrô-
0 au re coté du mur 11 ù 

ndes il allure pénétmnte , v ·d· a one émis des 
Ondes. ' uvee 1 e, Infra- el Ultra-

Il est donc aisé ù ce guéris . . . 
ondes favorables de 8 . s~ut de fatrc pénétret· ses 
h . . m . jusqu au plus I)I'Of 1 . 1 

umam d e ses malades el d ' Il . . ont uu corps 
el forcer les cellules p'· . n er umst sur le mal lui-même 

t
. .u esse uses à reprend 1 
IOns normales de 8 re eurs vibra-

Il ' m. n Y n lù nul miracle m· · l' . . 
mène de vibration 1'0 1' .us .apphcnliOn d'un phéno-

M . , , . • n< es parfmlemenl physique. 
. E) NAHU, tl y a plus de :.W ·m . ' un fœtus d e ô rn · . .. . ' s, m a apporté un jour 

( 
ots qutl uvatt momïi . 

comme d'ailleurs les Eg r . . . . • ac avec ses mains 
temps, à le fuire sur la ~;n~;s t cuss.assuient, il y a long­
que l'on a retrouvé dans 1 . ple~ p~tssons morts, etc.) cl 
siècles. es y a a nu des après plusieurs 

Ayant étudié avec soin les main . ·' . . 
émission d'Ondes de ce g . . , s ~~es ~utssanles, comme 
mains el les fixai avec ~~~ras:~~r, Je pns les ondes de ses 
de laie, et. en fil 4 Cal 1 rs tcquences sur de la poudre 

. • a yseurs. 
Je mtS ces 4 Catalyseurs debout . 

de lu viande, des œufs cns,sé. d en. eurre, el au centre 
ainsi tres bien la momifications, 1 e: pmssons, el je réussis 
mains, hors de lu présen , dl Mu out, avec des Ondes des 

D . ., ce e . Eynard 
epurs, J ni créé plus d e 12 1 • 

sant très facilement la . ' fi cJ~telteurs d 'ondes produi -
' lè momr tcahon et bea 
e ves ont reproduit au ssi t .. l ' , ucoup de m es L ' 1 es Jren ces expér' 

e viande vivante ne se momifie pa . . tences. 

Mes mains font remuer l' . . ~· 
très sensible. Celles de M E a tg~ulle d un appareil Geiger 

p . · .ynat d , encore mi eu x 
ourquot les soi-di s<mt savanls ' . . . 

trôler ces evpclrr'ences • n ont-r is pns voulu con-
·' -preuves c1t ·· 1 ·1 1 le faire 'l .tant 1 cur a d emandt1 de 

Etant au Maroc, celle année .. . .· · .. 
el contrôlé leurs pui ssance l'' J a,• vu plusr eurs guensscurs s < OJH es. A Marrakech, j'ai vu 
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un d octeur de mes amis atteint depuis quinze jours d'un 
rhume de cerveau incoercible, venir chez ce guérisseur, 
qui, en quelques minutes, lui a enlevé tout ce grave ennui. .. 

el en même temps son envie de fumer. 
Les guérisseurs onl un ennui, c'est qu' ils prennt'nl les 

ondes verticales nocives de leui'S malades, qui leur arri­
vent sm· le courant alternatif allant de leurs mains au x 
malades. Il en résulte, dans beaucoup de cas une grosse 

fati gue momentanée. 
.J e leur donne un de mes Catalyseurs 93 et les Ondes 

mauvaises s'échappent comn1e par enchantement de leur 
corps el ils peuvent r ecommencer sans fa tigue, quelques 
minutes après, à r edonner à un autre malade leurs ondes 

bénéfiques de 8 mètres . 
Au pendule, en ondes verticales, sur le dos de la main 

d u guél'isseur qui vient d'opérer, on retrouve les ondes du 
malmle. Pui s le 93 agissant , on voit leur dispnrition quel­
<lues minutes après sur la main du guéri sseur . le pendule 

m arquant alors l'arrêt total. 
Un contrôle bien s imple .wr les lJOnues mains est le sui-

va nt : La personne m el ses m ains verticales, face au sud 
(ou à l'ouest). Le pendule en Infra-Ondes bnl. le Sud (ou 
l'Ouest) au bout des doigts. On intercale un gros livre épais 
entre les doigts et le pendule, el celui-ci continue quand 
m ême ù bnttre le Sud. Donc on a affaire :1 des Ondes péné-

trnntes. J e conseille toujours alll{ guérisseur·s de tt·avniller face 
au Sud (ou à l'Ouest). Au Norcl el à l'Est ou en toute autt'e 
direction, les ondes émises ne sont pas pénétrantes. 

En travnillant vers le Sud, les ondes étnnt pénétrantes. 
continuent leur chemin sans revenir en arrière et le gué­
ri sseur ne prend jamai!l. les ondes mauvaises du malade. 

L . TURENNE 

\) 
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Infra· et ultra-ondes 

Nos Cellules contiennent du VIDE, donc obligatoirement 
des Infra- et Ultra-Ondes qui encadrent toujours le VIDE. 

Ce ne sont pas des Infra-Rouges et des Ultra-Violets, les­
quels encadrent seulement certaine lumière, ou les cou­
leurs du spect re placées dans l'ombre. 

Mais il faut s'habituer :'\ bien comprendre, parce qu'on 
peut le contrôler en Rad io-Désintégration, que CHAQUE 
FOIS qu'il y a une émission d'ondes (et surtout d 'ondes 
pt.'nétranles) , cette onde est cd-ca drée par d es Ultm- et 
lnfrn-Ondes, différentes selon les ondes émises. J'ai pu 
cont rôt er et faire les témoins de 4 Infra-Ondes, capitales 
pour l 'homme (et de 4 Ultra-Ondes). 

INFRA-BLANC, INFRA-NOIR, 

INFRA-VERT, INFRA-ROUGE 

Ces 4 in fra jouent 1111 rôle très important dans notre sa n­
té et sont faci les à détecter au pendule ou à la baguette. Et 
cependant la Médecine ne les connait pas encore (sauf un 
peu l' Infra-rouge). 

Quand on a pri s énormément de mesures d'ondes sur les 
cellul es humaines, on arrive à la conclusion que plus ces 
cellules se rapproch en t de 8 mètres, plus les cellules sont 
en bon éta t. 

8 mètres est donc la longueur d'onde TYPE mesurable 
d 'ondes de cellule humaine bien portante. 

Cc sont des ondes magnétiques à allures horizontales. 
Ces 8 m ètres représentent aussi les longueurs d'ondes (ou 
lems harmoniques) des 4<1 métaux du corps humain. Mais 
qua nd un être huma in a 8 mètres de longueur d'ondes de 
lous ses organes, il a besoi n encore d'autre c.hose : ses 
Infra- et Ulll·a-Ondes doivent mesurer, en Ondes VEHTI­
CALES. JO m. 075, c.ommc on le contrôle snr ma règle cor­
respondante, et au-d essus de 8 mètres, on note la répurli­
ti on du Vide e t des 4 Infra. 
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Cc n 'est qu'à cette condition que l'HOMME-ANTENNE 
vibre donc au maximum d'EQUILIBRE DE SON TERRAIN 
VJDRATOJRE HUMA IN. 

A ce moment d'aill eurs, les cellules ne peuvent plus flo­
<' lller e t les maladies ne semblent plus pouvoir avoir de 
prise sur· l'organisme. On peut rapprocher ces expériences 
des contrôles faits sur les Infra- et Ultra-sons. On peul 
photographier ces derniers comme on peut le voir dans la 
petite brochure de M. Morinès, et on les y contrôle. . 

Avec nos pendules aiguilles en croix on peut très facile­
ment faire, par la lecture sur plan, tous les contrôl es de ce 
que l'analyse a confirmé. 

Nous pouvons donc, en travaillant avec ces mêmes appa· 
reils lire également sur notre disque ZODIAC nos 4 
lNFRA HUMAINS, les retrouver dans les ondes humaines, 
les mesurer, les classer cl en faire les témoins (el également 
n os 4 ULTRA, qui les accompagnent toujours). 
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Aérosols 

Le mème au teur a dunnt! des déluils scientiques trt!s 
intéresl!anls sur les Aérosols : Particules infiniment petites 
de métaux à l 'étal collo'idal, se lrouvunl toul a utour de 
nous dans l'atmosphère. 

Jl y a là l'explication de ce que j 'ai écrit il y a longtemps 
duns mes livres, que l'èlrc humain prend dans l'almuspllère 
les 44 métaux qui lui IIIUIICJUent. 11 les assimile parce qu' ils 
Y son t à l'étal collu'idal, el q uand il tien t dans la mai n 
notre Cata lyseur 4·l Méta ux, celui -ci agil en catalyseur, 
c'est-à-di re en intermédinire vibrunl a ux fréq uences vou­
lues pour facilit er à l'organisme la prise dans l'a tmosphère 
des H Métaux qu i lui sont utiles. 

Si l'Hlmosphère ne contena it pas ces Aéa·osols, nous ne 
pourrions pas vivre, c'est-à-dire récupérer nos 44 méta ux 
el leurs ondes indispensables de 8 mètres pour nous don­
ner cha leur et vi e. 

Mais nous avons besoi n aussi de prendre dans l'atmos­
phère le Vide et les 4 In fra qui s'y trouvent également, et 
qu i nous entraî nent par leurs ondes VERTICA LES de 
DESINTEGRATION vers JO m. 075. 

!'lotre bulbe désintcgre les Trans-uraniens qu'i l con tien t 
de 97 1\ 93 et agissen t comme la bombe atomiqu e (au rn­
lenli heureusement), nous assure la continuité de la vie. 

Tous mes contrôles me donnent la certitude que ln cha­
leur huma ine el la Vie, avec sa Série 13 et sa longueu1• 

d'ondes de 8 m., a comme point de départ un phénomène 
de cl ési nlégmti on commandé par le bulbe ct se répandant 
dans le corps par le grand sympath ique. et dû a ux 97. 96. 
9fi. 94, 93 que nous détections dans tous les bulbes d<'s 
viwm ls, et jnmnis da ns reux des morts. 
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La Radiesthésie étudie le cancer 

Avant de tirer les conclusions de ce qui précède, j e vou­
drais dire deux mots de ce qui est le moins connu et le 
plus grave des ennemis de l'homme : le CANCER. 

Il y a bi en des années déjà j'ai vu chez le Docteur NEBEL 
à LAUSANNE, le gra nd spécialis te du Cancer, des photo­
ga·aph ies de c inéma reproduisant la reproduction du c~tncer. 

Les taches noires posi tives se couvrant rapidement d 'un 
demi-melon négn tif qui les protégeait contre les médica­
ments. 

Puis le travail contre le demi-melon protecteur. 
Puis l'éclatement en plusieurs fragmen ts noirs donnnnt 

Je développement par multiplication des làches noires posi­
tives du développement cancéreux. Le grossissement faible 
ne pouvait permettre de voir s'il y avait flocula tion, cris­
talli sation, plantes infinitésimales, pui s finalement micro­
bes. 

Il y a quelques a nnées, je soumis au Docleut· NEBEL 
mes expériences, classant cinq sortes de cancers, ayant 
tous ln même hauteur d'Ondes : 

En ondes verti cales négatives seulement : le Sarcome ct 
le Carcinum. 

En ondes verticales négatives el positives : tous les càn­
cers ord inaires. 

En ondes vertiea les positives : Poliomyélite cl Lympho­
Gr:mulo. 

JI me déclara ètre absolument d'accord. 
Depuis j'a i étudi é les formes, soil posit ives, soi t négati ves 

clcs Cancer.~ de.~ Os el il y a là un nouveau cha mp de clétcc­
tion préma turé elu C:ancer que mes appa reil s permettent 
d'étudi er f;wilemen t. On peut le cont rôler ensuit e sur la 
pla nche ana tomiqu e. 

Le Doct.eur NEBEL me répondit de suite être d 'accord 
sur les quai re premiers et conna ître mème un r emède réus­
sis-;anl pour le quatrième. 



-· 134 -

Quant au cinquiëmc, telui lu i paraissait possible, ma is 
encore non prouvé. 

Dans le livre très bien documenté de M. PETIT, dont 
je parle plus haut, je lis que M. LOR ENZ, assista nt de 
M. DREHMER, de Nuremberg, a donné le nom de Sipho­
nospora à un m icrobe du Cancer, générateur a ussi d 'autres 
maladies et dans lesquelles il cite la Lymplw-granulo e l 
la Poliomyélit e, comme j e l'ava is dit il y a plus de 10 ans. 
Il ajout e d 'ailleurs que cc microbe donne aussi la maladi e 
de Perkinson, la sclérose en plaque, l'anémie pernicieuse, 
l' infection des dents par dévilnllisalion, r humatisme, arthri ­
te, diverses maladies de la peau ... La leucém ie par péné­
tration dans le s ternum et que c'est par la moelle érinière 
qu'il pénètre pom donner ln poliomyélite. 

Il a alors fait un sérum, l'anatoxine. 

M. LOIŒNZ a eu, bien entendu l'approbation de certains 
Médeci ns militaires de l'occupation en Allemagne pour les 
résultats à Baden-Baden, sur les soldats, ma is il a été 
frappé des foudres au Centre de Villejuif. 

Son laboratoire de Billancourt fait l'ana toxine qui n'est 
autorisée que pour les a nimaux ... Les malheureux hommes 
a ttendent... la décision favomblc pour eux, si la mort dans 
leurs afft·euses souffran('.es ne l'ont pas précédés. 

Espérons que d'autres pays vont faire rapidement de très 
nombreux cont rôles, et que la lutte contre la plus terrible 
des maladies fera un grand pas ... 

Mais comme nous aurions tous été heureux d 'apprendre 
que les grands Maîtres de la Médecine prenaient sur eux 
de faire fnire lous les essais sur tous les cancéreux qui 
s'offraient à essayer l'anatoxine dans l'intét·êt de lous ceux 
qui, com me eux, souffraient physiquement d'a bord et mora ­
lement ensuite, parce que même dans ce siècle atomique, 
la Médeci ne ne pouvait leur rlonner l'espoir. 

J 'ai é tudi é les Ondes de l 'Anatoxi ne, en même temps que 
celles de I'Apa rasine. Incontes tabl ement elles agissent par­
faitement bien sur les c:inq sortes de Canee•·. Le contrôle 
par les Ondes est très s imple à faire et on peut aussi voir 
pour clluq11" mncérPII.r ln f111flfllilt' q11'il l 11i (nu l et le nom­
bre de piqilr('s à déterm ine•·. 
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Ma méthode, très nu point pour tous les cas de remède 
et maladie ensemble, trouverait là une application de plus. 
dans l'intérêt des mnlades et permettrait la 'mise au point 
pratique de mettre ce médicament aux meilleures lon­
gueurs d'ondes pour son a ssimilation par l'organisme du 
malade. 

N01'A . - On peut, avant d'ordonner un médicament, 
déterminer les organes qui ne peuvent supporter ces pro­
duits, déter'minant ainsi les cas où ils sont contre-indiqués. 

Les Médecins auraient donc lem pleine tranquillité, et 
leur responsabilité serait à couvert. 



CONCLUSION 

J'ai voulu réunir dans cette brocqure le plus de rensei­
gnements utiles aux déficients et aux malades. 

Je demande aux Médecins de n'y voir uucune critique, 
mais le désir de voir transformer leur art en sc1ence, en 
s'appuyant sm· le plus grand nombre possible d'appareils 
rie physique de mesures : 

de déterminer sut· un organisme ou sm· son Témoin Indi­
viduel simplement, les causes des déficiences d'ondes humai­
nes. Suivre ensuite les remontées des longueurs d'ondes est 
fac.ile à faire, en dehors même du malade et à tête reposée. 

Contrôler les médicaments et la quantité :c't abSot·ber par 
un malade peut se faire rapidement el facilement par le 
Médecin quand il est seul. Il établit mw courbe de santé 
comme on fait une courbe de fièvre. 

Le Médecin de l'avenir doit trouver là, par les courbes 
de remontée des Ondes, un apaisement à sa terrible respon­
sabilité en face de malades réagissant d'une llianière diffé­
rente de l 'un à l'autre et d'un jour à l'autre sur les médi­
caments qu'il va lem· ordonner. 

Dans la grande guerre contre la maladie, les grands chefs 
de la Médecine semblent vouloir rester dans leurs forte­
resses inexpugnables d'oi1 ils envoient les obus de destruc­
tion à distance. 

Les troupes de cherchem s luttent pied à pied dans la 
t•ampagne pour défendre tous les jours les malades et les 
déficients. 

Mai s ils n 'ont pas de Chefs pour les diriger el les soute­
nir dans la grande lutte. liS supplient les Chefs de sortir 
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de leur·s forteresses et de venir dans la campagne, partout, 
prendre la direction de tous les moyens d'attnque, étant 
prêts à continuer, sous leur direction instruite, à se dévouer 
à ceux qui sont intéressants dans la circonstance : LES 
MAI.A DES. 

Je m'excuse de m'être aven turé à publier ce livre que je 
crois être dans le sens de la MEDECINE DE l'A VENIR. 

J 'ai le devoir de le faire à mon grand âge et après mon 
grand travail, en m'appuyant sur le très grand nombre d e 
lettres de remerciements touchantes reçues de la part de 
Déficients, remis à 8 mètres, grâce it mes Calalyseurs d'On­
des. 

Trouver le moyen de remédier aux déficiences de son 
semblable augmente son ttptitude au bonheur. 

L. TURENNE, 

Ingénieur E. C. P., 

Ancien Pro(e1seur de T.S.F. 
a l'Ecole d'Artillerie de Fontainebleau. 
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Au Seuil du Monde Invisible 
Nouveau Traité de Métapsychique 

par René TRINTZJUS 

Aure ln clarté qui lui est habituelle el que les leclrurs on t pu 
npprécier tians maint ouvrage, drpuis La Magie a-t-elle raison ? 
jusqu'aux Guérisons supranormales, en pmsant par Les pouvoirs 
inconnu s de l'homme et La Voyance et ses su pports, Rrné Trintzius 
nous présente ici le panorama de plus d'un siècle de recherches 
métapsychiques. 

Si ce liuN' rs l d'about un tableau musi complet que po.~.~ible 
d'innombrables travrw x, parmi lesquels les plus récents, ceux des 
Uniuer.~ifés amrricaine.v, semblent (airé rfp ce rtains chapitres de la 
parn-psyclwlogie une annexe de la Métap.~ychique, il nourrit une 
ambition J>lus uastr qui nr laissera pas le lecteur .wr sr1 (nim , celle 
ri'ahoflre ks cloisons lr/Uilws Pl in iusti(iées au'on a nu rtob/ir rn Ire 
la Mtl fnpsychique Pl les diverse.~ connai.<:sances touchant l'ln ui,~ible, 
Esotérisme, Occultisme, Traditions secrètes. sans· pour cela que les 
ponts .wienl coupés 1111 instant n11ec les exigences de ln Science 
expérimentale, son besoin c:Fexpérimentation el de contr61e rigou­
reux. 

Cet imporlrm t outmzge de 4.50 pages Psi ornP de 8 f igures, dont 
6 hors-texte, reprhentonl des apparit ions e t matérialisa tions photo­
graphiées sous le contrôle Je plus sé,·ère, obtenues pa r le Docteur 
Gele,v, nu cours de séances à l' Insti tut Métapsych ique Internatio-
nal à Paris. · 

On jugrra mirux clr ln rh·hessr el d r la substance d e I'Oli\Tilgc pnr 
l'énnmérntion clc principonx c h apitres elon ! l'énoncé est tout un pro­
llrammc · 

Sonr crs c t nniss:mcc d e la Mé tnpsychique. - La médiumn iti' sub­
jec t ive à effets psythiqucs. - J.ncidJté el Voyan<·c. - L 'Autoscop ie. -
La Voyan<·c d u p~r ssê. - Ln Voynncc d u p r ésent cuch~. - L n Voy:mcc 
to uehnnt l'n\'C'n ir·. - Ln Télépathi e. - La rnéd iumnitr objective ou :i 
effets JlSyl'lliqnes. - Les mntrrialisations. - Les mouloges métaJlSY­
chiqucs. - Phénornènrs J umincu~. - La Voix dirrctc. - Les Apports. 
- Les pouvoirs nH\co nnus fi c J'homme. - Les rndinti ons hunrnincs. -
L'Effluviogrnphir. - A<·tion du Fluide s u r les végétaux. - Les oppn­
•·cils cnrr f(istrcut·s . - EtTct cunr tif rlrs r nllintions humaines. - Inrom ­
bustihili té rt l rt\'u lnl>rnbilitl>. - La S t igmatisati on. - Les jcflncs pr·o­
lon~és . -- Les lm·mcs rte snn~. - Ln Lévi tation d es l\l éd inms. d es Sain ts. 
- L 'Extè l'iuri sn tinn d e ln pensée. - L'At:lion ps:vchokinét iquc. - Mr­
tnpsychiq uc c l Spi r iti sme. - L e d éd o ublement. - L'Omniscirncc c t ll's 
Mess:~ges. - L a Xr\noglos<it'. - L ll Photnpraphir tnrnst·E•ndc•ntAir. -
llnntrscs rt Poltcrg(•ist. - La Prosopopése c t Jrs Enti tés. - Spiritismr. 
- Lcs nnimHnx cn lc ulntrurs. - Co nrlusiun gêni'rnh•. 

Frs 1.200 (franl'o : Frs 1.:!70). 

Doclfur Jacquts HAUTEFEUILLE 

L'Auto-Massage des Glandes Endocrines 
(La santé par la respira tion) 

Nouvelle édition entièrement remaniée, considérablement aug­
mentée e t ornée de 25 dessins originaux. 

L 'AUTO-MASSAGE DES GLANDES ENDOCRINES l'el que l'expose le 
Docteur J. HAUTEFEUII.LE est une importante con tribution ci 
l'amélioration sanita ire de l'humanité ... La respiration rythmée 
permet de dynamiser les cellules, d'en rmgmenler la vitesse vibra­
loire ... Sous une forme accessible à tous les niveaux intellecluels, 
l'auteur a su exprimer clairement une m éllrode facile de respi­
ration rythmée, avec des exercices très bien combinés.. . Outre 
l'harmoni sation purement phys igue de l'individu, la pratique régu­
lière de ces exercices respirato!fes transforme len tement le psy­
cltisme el amène une épuration, une sublima tion des fonctions 
intell ec tuelles et spjritue)Jes. Nous pouvons ~Ire rrconnaissanls 
au Docteur HAUTEFEUILLE d'avotr donné aux lwmains une 
méthode aisée d'amélioration individuelle ... 

André-H. CHATI LLON 
(Biologue suisse) 

EXTRAIT DE LA TABLE DES MATIERES : 

Définition. - Tourbillon vital. - La vie comparée à un accu­
mulateur, à deux vases communicants. - E ffe t photo-élect r ique. -
Loi des cris ta ux, de progression. - Comment exalter la vitalité. -
L:r machine. humaine. - L'entrée dan s le s ilence. - Phënomènüs 
respira toires. - La respimt ion intégrale. - La maîtrise de }a 
respira tion. - Comment trouver son rythm e ? La resp iration chez 
les suj ets déficients. - La purification de J'intest in. - Assouplir 
l:t colonne vertébrale. - Réveil du muscle releveur de l'anus. -
Le massage des glandes sexu elles, d u foie, de la ra te, des inte:>·· 
ti ns. - Hemise en place de l'utérus réti·oversé. - Aulomassage 
des glandes endocrines. -- La panacée de longue vie. - Eveil des 
tcntres supérieurs. - Concl usiOn. 

80 pages- 25 dessins originaux- Frs 240 (f ranco cl recommandé : 
Frs 295). 



par P.-V. PIOBB 

Elucidation complète des Traditions en MAGIE, ALCHIM IE, 

ASTHOLOGIE, MYTHOLOG IE ct SYMBOLISi\lE 

a/Jec le portrait de L'auteur, une Biogra'fhie par F . Cru/el de Cussi­
courl, Conservateur adjoint honoraire · la Bibliolhi>que Nationale, 
33 figures inécJ!ltcs, llne lisle interprétative des illus tra/ions et un 
glossaire e.x:.f)licalif de 425 frrmes employés en Esoférisme. 

SOMMAIHE DES TROIS VOLUMES : 

Tome 1 (paru en 1950) : Bibliogrnphie; Glossaire con tenant 425 
d éfinitions; Interprétation des 33 figures; Tradition ancienne ct ,·érité 
cachées: La Polygr·nphic énigmatique de Jean de Trithème ; Exposé 
de la Clef Universelle des Sciences secrètes. 

Tome Il (pnr·u en 1 !)51) : Bases de la 1\'h'lthode hermétique : Etlai r­
c issemcnl des Fonnulcs de ln Magie : lntcr·pr·étalion du langage des 
Alc himistes. 

Tome Ill (ir par·nitn· en 1952) : Mode de la précision sc ientifique en 
Astrologie ; Loi des Nombres ; Révélation des Mythologies ; Lecture 
du Symbolisme des Documents initiatiques. 
Clra<)Ue volume pris séparément . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 900 rr. 
Les trois volumes en soust~l'iplion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.400 rr. 

C. KERNEIZ 

Nou,·elle édition renn1niée, illustl'ée cl ronsidérablemcnt augmen ti•c 

E.rlroit du Sommaire : 

Quelques règles pour· sc préparer 1' I'entr·aincmcnl occulte. - Ln 
vic sexuelle. - L'entr·nîncmcnt physique. - Respirntion. - L'cntrni­
ncmcnt psychique. - L'auto-suggestion. - L'Idée unique. - L'Amou r 
ct la Haine. - Comment r éveiller les souvenirs des ex istences anté­
rieures. - Le développement extra-normal. - Comment sc chaufl'cr· 
sans feu . - \.r·éation d 'un monde unimr par des figures inertes. -
Communicntions entre les vivan ts et les morts. - La fnunc des monrles 
invisible!>. - L'éveil rlu l<undalini. - L'Amour mystique ct la Mystique 
de l'Amour·. - Let mod, son mystère et son problrm<·. - Lr Yogui est 
nu-delà de la peur· ct de la mort. - Consirlrrntions su r· ln technique du 
Yogn. - L'expérience suprème du Stùrwdhi. 

238 pages . . ................ ... ·-· . ..... . . . . . .. . • . . . . . . . ... . . . Fr s. 420 

Dépôt 1 611al , 2• t rlmeatro te62 
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